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PHOTO PAGE 1: BDR K. ROZEMA

L’histoire revit à la BFC Shilo
par Becky Block

Un puissant Grizzly gravit une pente 
herbeuse pour remorquer un obusier
LG1 Mark II de 105 mm en position.
Un canonnier saute en bas du véhicule et
crie « mise en batterie – arrière »,
signalant du même coup au conducteur
de freiner. Il y a 140 ans, ces mêmes mots
étaient prononcés pendant la guerre 
de Sécession, mais à l’époque six 
chevaux remplaçaient le Grizzly pour
tirer la pièce d’artillerie.

Récemment, une équipe de tournage
s’est installée à un polygone de tir de la
BFC Shilo pour le tournage d’un docu-
mentaire pour la chaîne History d’A&E.
Le film porte sur les similitudes et les dif-
férences entre une reproduction d’un
ancien canon Parrot de 1863 et l’obusier
LG1, opposés dans une compétition de tir
à la cible.

Le documentaire d’une durée de 
60 minutes sera diffusé cet hiver. Le
rédacteur-directeur Herrie tén Cate s’est
associé au conseiller historique et 
producteur Gordon Laco, un Canadien
qui a déjà travaillé comme conseiller 
technique en chef pour le film 
« Master and Commander: De l’autre
côté du monde », au cours duquel on voit
la production de la pièce et explique 
l’histoire de l’artillerie et ce qu’elle
représente toujours.

La Batterie Loomis est un club 
d’artillerie légère à but non lucratif 
réunissant des enthousiastes et des 
amateurs du Michigan. Le groupe compte
une équipe d’artilleurs d’époque,
impatients de montrer leur savoir-faire
avec le Parrot. Ils ont été choisis pour le
documentaire après avoir remporté la
compétition Grayling pour le tir à longue
portée pour une quatrième année 
consécutive aux États-Unis.

« Voir une équipe étoile d’artilleurs
d’époque tirer aux côtés des militaires
canadiens pour témoigner de la façon
dont les générations passées d’artilleurs
effectuaient leur travail, c’est fantastique »,
a déclaré M. tén Cate. « L’hospitalité a été
exceptionnelle », a ajouté M. David
Donald de la Batterie Loomis. « Nous
sommes très impressionnés par la 
façon dont l’Artillerie canadienne nous 
a accueillis. »

M. Laco espère ainsi démontrer les
similitudes et les différences entre les
deux pièces d’artillerie, examiner en
détail exactement ce que chaque pièce et
chaque tir peut faire et déterminer si le
Parrot peut être aussi précis que le LG1
dans des circonstances similaires.

« Nous voulons montrer l’effet d’un
boulet, ce qu’est réellement la mitraille et,
bien entendu, ce qu’a été l’invention de 
M. Shrapnel qui a révolutionné l’artillerie
vers 1800 », a déclaré M. Laco.

« Nous sommes emballés à l’idée 
d’étudier l’effet d’une charge sphérique
de mitraille (obus de 11 kg chargé de
balles de mousquet en plomb). Nous
aurons la chance d’assister au tir d’un
obus de mitraille sphérique, ce qu’aucun
contemporain n’a jamais eu la possibilité
de voir », a indiqué Matt Switlik, membre
de la Batterie Loomis. « Nous ne savons
pas ce qui va se passer. »

M. Laco a déclaré qu’il était ravi de
pouvoir montrer le professionnalisme de
nos troupes, car ce sont probablement les
meilleures au monde. « La BFC Shilo est
le foyer de l’ARC et elle abrite l’un des
meilleurs musées d’artillerie au monde. La
préservation et la compréhension 
de l’histoire font partie du mandat 
de l’artillerie. C’est là tous les 
ingrédients dont nous avons besoin, en
plus de l’étendue des espaces ici qui 
est incroyable. »

Selon le Dr John Wells de la Batterie
Loomis, en termes de différences entre les
pièces d’artillerie, le Parrot est conçu pour
le tir direct, nécessitant essentiellement
une approche pointage-tir-touché avec
réalignements manuels de la position et
des réglages entre chaque tir. « Rien n’est
ajustable sur le matériel de visée du
Parrot, la pièce devant être bougée 
de gauche à droite pour le pointage en
direction et vers le haut et le bas pour 
le pointage en hauteur. En revanche,
les LG1 ont un système de visée 
optique comprenant une demi-douzaine
de roues et de boutons pour repointer
automatiquement l’obusier directement
sur l’objectif », a déclaré M. Wells.

« L’obusier possède également un 
ordinateur intégré pour effectuer des 
calculs plus spécifiques en ce qui a trait à
la température, au vent et à l’humidité,
des facteurs qui affectent la trajectoire
d’un projectile. Mon ordinateur personnel,
il est ici », a poursuivi M. Wells en pointant
sa tête.

Le LG1 est chargé par la culasse et non
par la bouche. Ses obus utilisent une
poudre dite « sans fumée » ne produisant
pas de nuage de fumée blanche contraire-
ment au Parrot qui utilise la poudre noire
traditionnelle. De plus, toujours selon 
M. Wells, le LG1 n’a pas besoin d’être 
nettoyé entre chaque tir pour éliminer
tout amoncellement de débris dans l’âme.

En termes de précision, poursuit 
M.Wells, « ... sur 15 coups, le Parrot peut

Projectiles for the Parrot Rifle sit ready to go down range. Projectiles du Parrot prêts à être tirés au champ de tir.
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atteindre à tout coup sur une distance de
1 000 verges une cible légèrement plus
petite que la porte d’entrée d’une maison ».

Le Sergent Pat Desbiens, qui est le
numéro 1 de l’équipe du LG1, dit que c’est
la technologie qui fait la plus grande 
différence. « Nous utilisons un tube rayé,
le leur est lisse. Ils tirent des boulets,
nous des projectiles brisants. Pièce pour
pièce, l’équipe du Parrot doit placer 
10 coups au but pour détruire un objectif,
là où nous n’avons qu’à en placer un pour
le faire voler en éclats. »

Également, le fait de ne pas avoir 
à effectuer de remise en batterie ni 
de voir les cibles brouillées n’est pas 
passé inaperçu.

« Aujourd’hui, nous avons effectué un
exercice des plus intéressants en fait de
tir en démontrant de façon historique 
la précision et le pouvoir destructif 
de l’artillerie », a déclaré M. Wells.

« Nous redoutions que le temps 
se couvre et qu’il ne pleuve aujourd’hui,
mais à l’époque (en temps de guerre) ils
redoutaient plus de disparaître dans 
un nuage de fumée et sous un déluge 
de fer. Ils avaient beaucoup plus de 
nerfs que nous. »

Les nerfs intacts, la Batterie C a tiré
cinq coups sur une automobile servant de
cible qui a été touchée au troisième coup

... sur 15 coups, le Parrot peut atteindre 
à tout coup sur une distance de 1 000 verges 

une cible légèrement plus petite 
que la porte d’entrée d’une maison.»

«

et qui s’est embrasée. Non découragés
d’avoir raté le véhicule, les fervants du
Parrot ont égalisé le compte en tirant 
cinq coups contre une cible en bois distante
de 1 280 mètres. Le LG1 devait tirer une
série de cinq coups, mais comme prévu, il a
fait voler en éclats l’objectif dès son premier
tir. Essentiellement, les deux pièces ont fait
ce à quoi on s’attendait, satisfaisant ainsi 
M. Laco pour qui c’était là le but de son 
documentaire.

« Ce qui est important ici, je pense,
c’est de voir comment la technologie 
a changé l’artillerie. Pour le reste, les
artilleurs parlent toujours le même 
langage. Ils se préoccupent toujours de
dérivation, de dérive, de portée et de
toutes ces choses. »

Pendant que l’équipe emballait son
matériel pour partir, M. Laco pensait déjà à
son prochain projet de reconstitution 
historique de la Première Guerre mondiale.
Après avoir entendu parler du système 
de tranchées du Camp Hughes, juste à 
l’extérieur de Shilo, il envisageait déjà les
possibilités multiples de filmer à nouveau
dans la région.

Ne manquez pas l’émission « Artillery! »
sur la chaîne History de A&E qui sera 
diffusée cette année.
Mme Block est rédactrice pour le journal 
Shilo Stag.
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Smoke swirls as C Bty takes a shot during the competition. Volutes de fumée suite au tir de la Bie C lors de la compétition.

Making history at CFB Shilo
By Becky Block

The mighty Grizzly bounds over the
grassy hill, hauling the LG1 Mark II 105-mm
Howitzer into position. A gunner jumps
off and yells 'action rear', signalling the
driver to stop. One hundred and forty
years earlier, those exact commands were
used during the Civil War, only it was not
a Grizzly, but a team of six horses pulling
the cannon.

Recently a film crew set up on 
the ranges of CFB Shilo to produce a 
documentary for A&E's History Channel,
illustrating the similarities and differences
of an antique replicated Parrot Rifle from
1863 and an LG1 Howitzer in a tête à tête
target competition.

The 60-minute documentary is 
scheduled to air later this winter.
Writer/Director Herrie tén Cate has
teamed up with Historical Advisor/
Producer Gordon Laco, a Canadian who
formally worked as the head technical
advisor on the film “Master and
Commander: Far Side of the World”,
to produce the piece and portray what
historic artillery is and still represents.

Loomis Battery, a non-profit light
artillery club for enthusiasts and hobby-
ists from Michigan, assembled their team
of vintage gunners, who were eager to
showcase their expertise with the Parrot.
They were chosen for the documentary
after winning the Grayling competition in
the US, for long-range firing, four years
consecutively.

"To have an all-star team of vintage
gunners fire alongside the Canadian 
military to bear witness on how gunners
of generations past carried out their
work, is awesome," says Mr. tén Cate.
"The hospitality has been outstanding,"
says David Donald of Loomis Bty, "We are
really impressed with how the Canadian
artillery has hosted us."

Mr. Laco hopes to demonstrate the
similarities and differences; examine in
detail exactly what each of the guns and
shots are capable of, and determine
whether the Parrot can be as accurate
under similar circumstances as the LG1.

“We want to illustrate just what 
a cannonball does, what a grape-shot 
really is and of course, just what 
Mr. Shrapnel's invention was, which 

revolutionized the artillery around the
year 1800,” said Mr. Laco.

“We're excited about studying the
effect of the spherical case shot (11 kg
shells loaded with lead musket balls). No
living person has ever had the opportunity
to see spherical case fired and we'll have
that opportunity," says Loomis Bty 
member Matt Switlik. “We don't know
what will happen.”

Mr. Laco says he is delighted to 
showcase the professionalism of our
troops, as they are probably the best in
the world. “It's (CFB Shilo) the home of
the RCA, we've got one of the best
artillery museums in the world here and
part of the artillery mandate is to 
preserve an understanding of the history
of the artillery. That's all the ingredients
we needed, plus the amount of space out
here is amazing.”

According to Dr. John Wells, a member
of Loomis Bty, in terms of differences
between the guns, the Parrot is designed
for direct fire, basically a point-shoot-hit
approach with manually realigning the
position and settings between each shot.
“Nothing is adjustable on the sighting
equipment, it has left/right for windage
and up/down for elevation. They (LG1)
have optical sight with a half dozen wheels
and knobs that automatically put the gun
back on its target,” says Mr.Wells.

“They also have a computer to make
their calculations more specific in regards
to temperature, wind, and humidity,
all which affect the flight of a projectile.
My computer is right up here (points 
to head).”

The LG1 is loaded from the breach,
rather than the muzzle and fires smokeless
powder, which does not produce the puff
of white smoke, whereas the Parrot fires
the traditional black smoke. According to
Mr. Wells, the LG1 does not require 
cleaning between each fire, due to debris
build up on the bore.

In terms of accuracy, Mr. Wells says,
“...the Parrot at 1 000 yards, hit 15 out of
15 shots in a target slightly smaller than
the front door of a house.”

Sergeant Pat Desbiens, who holds the
number one position on the LG1, says
technology is the biggest difference.
“We're using rifle barrel, theirs is a
smooth bore. They're firing cannonball,

we're firing high explosive projectiles.
Head to head,” he says, “They want to get
10 rounds into the target area, while we'll
put one round in, and it'll explode 
to pieces.”

The evident factors of having no return
fire and unwavering targets did not 
go unnoticed.

“We've done some interesting things
with targeting today, by demonstrating in a
historical way, the accuracy and the
destructive power of the artillery arm,”
says Mr.Wells.

“We're worried it might cloud up and
rain today, but they (in wartime) worried
about it clouding up and raining iron.They
had considerable more nerve than us.”

Nerves intact, C Bty fired off five rounds
to the station wagon target;
they hit on shot three and threw the 
car into flames. Not discouraged by 
missing the vehicular target, the Parrot
evened the score, firing five out of 

five shots to a wooden target at 1 280
metres. LG1 hit one of five shots, but as 
predicted, blew apart the entire target 
on the first shot. Essentially, both guns did
what was expected, pleasing Mr. Laco,
who says that is the whole point of his
documentary.

“What I think is important here, is to
see how the technology has changed, the
gunners still talk the same language, they
still worry about windage, deflection and
range and all those things.”

Though the crew has packed up and
returned home, Mr. Laco's already looking
ahead to his next project which involves a
re-enactment of the First World War, and
after hearing of the existing trench system
at Camp Hughes, just outside of Shilo, is
already considering the creative possibilities
of filming out here again.

Look for "Artillery!" on A&E's History
Channel later this year.
Ms. Block is a writer with The Shilo Stag.

Loomis Bty, a group of hobbyists and enthusiasts from
Michigan, prepare to fire the Parrot Rifle.

La Batterie Loomis, un groupe d’amateurs et 
d’enthousiastes du Michigan, se prépare à tirer 
avec le canon Parrot.

BDR K. ROZEMA

SCOTT AVERY

...the Parrot at 1 000 yards,
hit 15 out of 15 shots 

in a target slightly smaller than 
the front door of a house.

“”
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By Capt Mark Giles

“I’ve heard the military police have a 
fund that helps blind children,” said a 
single mother from Atlantic Canada in 
an e-mail sent recently to the office of
the CF Provost Marshal. “I have a 
blind daughter and could really use 
some help.”

Specialized equipment and programs,
often not covered by provincial health
care budgets, place an extra financial 
burden on families coping with the 
challenges of severe visual impairment.

Since 1957, the Military Police Fund 
for Blind Children (MPFBC), established
by former Army Provost Marshal, Colonel
James Stone, has provided assistance for
the medical needs, equipment, training,
guide dogs and recreational activities of
severely visually-impaired children and
young adults to the age of 21.

Funds raised provide direct support
Initial fundraising consisted of soliciting a
few dollars from members of the
Canadian Provost Corps. In the first year,
$2 000 was raised and the fund began
supporting eight schools for the blind
across Canada and later providing medical
equipment to prevent or treat blindness
in children.

The MPFBC has raised almost 
$3 million in the past 47 years, mostly
through individual donations and a variety
of events such as golf tournaments. As a
Canadian registered charity, all donations
are tax-deductible.

Having established a reputation for
sound financial management and being an
extremely worthwhile cause, the MPFBC
has also attracted the attention of the 
corporate world. In 2003, Maritime Life
president and chief executive officer,
William Black, donated a $2 000 speaking
honorarium to the fund and CANEX
recently presented a cheque for $9 340
from its Christmas "Trim our tree for a
loonie" campaign. These contributions,
like all others, go directly toward the
needs of blind children.

“I don’t know what we would have
done without that chair,” said Donna
Thomson-Wright of Ottawa, referring to
the specialized chair the fund helped the
family purchase in 2003. “It allowed him
(Nicholas, 13) to go fishing in a boat and
do all kinds of activities he couldn’t do
before—it’s improved his quality of life
100 percent.”

Financial assistance is also available for
members of DND/CF. Master Corporal
Jerry Peddle, with 3rd Battalion, Princess
Patricia’s Canadian Light Infantry,
Edmonton, is a strong supporter of the
fund and a grant recipient. The MPFBC
provided $500 for educational toys for 
his five-year-old son, Mathew, who is 
deaf-blind and suffers from a neurological
disorder.

I visited MCpl Peddle and his 
wife, Heather, in 2003 and observed 
first-hand the challenges they face. Their
unconditional love for Mathew was obvi-
ous, but the day-to-day needs of their son
far exceed those of most parents.

International assistance
Although, MPFBC grants are limited 
to Canadian residents, military police 
members carry the spirit of the fund with
them when deployed internationally.
Recognizing the significant needs of 
the Kabul Vocational Blind School, the 
task force provost marshal and members 
of the military police detachment have
raised more than $1 500 so far to help 
the school in purchasing needed supplies,
such as braille paper, to continue 
their work.

“We disperse more than $100 000
each year to help blind children and
young adults lead more active lives,” 
said Lieutenant-Colonel David Shuster,
chairman of the MPFBC. “We welcome
applications for financial assistance from
all needy families.”

Families requiring assistance should 
contact the nearest military police 
detachment and ask for the local MPFBC
representative.
Capt Giles is the PAO for the CFPM, CFNIS
and the CMPA.

par le Capt Mark Giles

« J’ai entendu dire que la police militaire 
a un fonds destiné à aider les 
enfants aveugles », raconte une mère 
de famille monoparentale de la région 
de l’Atlantique dans un courriel reçu
récemment au bureau du Grand prévôt
des FC. « Ma fille est aveugle et j’aurais
réellement besoin d’aide. »

L’achat d’équipement spécialisé ou 
la participation à des programmes par-
ticuliers, qui souvent ne sont pas couverts
par les régimes provinciaux d’assurance-
maladie, constituent un fardeau financier
supplémentaire pour les familles qui font
face aux défis que représente un enfant
atteint de déficience visuelle grave.

Depuis 1957, le Fonds de la police 
militaire pour les enfants aveugles
(FPMEA), créé par le Colonel James
Stone, ancien grand prévôt de l’Armée, a
permis d’offrir l’aide dont ont besoin les
enfants et les jeunes adultes (jusqu’à l’âge
de 21 ans) qui sont atteints de déficience
visuelle grave pour leurs besoins 
médicaux, la formation, les chiens-guides,
l’achat d’équipement ainsi que pour leurs
activités récréatives.

Les sommes recueillies : une aide directe
À l’origine, l’activité de financement 
consistait à solliciter quelques dollars

auprès des membres du Corps canadien
de la prévôté. La première année, on a
amassé 2 000 $ et le fonds a dès lors
servi à aider huit écoles canadiennes pour
aveugles. Par la suite, le fonds a permis
d’acquérir de l’équipement médical 
destiné à prévenir ou à traiter la cécité
chez les enfants.

Le FPMEA a recueilli près de 3 millions
de dollars au cours des 47 dernières
années, en grande partie auprès 
d’individus ou lors de différents 
événements, tels que des tournois 
de golf. Tous les dons sont 
déductibles d’impôt puisqu’ils sont 
faits à un organisme de bienfaisance
enregistré.

En raison de sa réputation d’organisme
ayant une saine gestion financière,
en plus d’être associé à une très bonne
cause, le FPMEA a également attiré 
l’attention du monde des affaires.
En 2003, le président et directeur-
général de Maritime Life, William Black,
a fait don de ses honoraires de 
conférencier (2 000 $) et CANEX 
a récemment remis un chèque de 
9 340 $ au Fonds à la suite de 
sa campagne de Noël « Décorez 
notre sapin pour un huard ». Ces 
dons, comme tous les autres,
servent directement à répondre aux
besoins des enfants aveugles.

« J’ignore ce que nous aurions pu faire
si nous n’avions pas eu ce fauteuil »,
explique Donna Thomson-Wright,
d’Ottawa, faisant référence au fauteuil
spécialisé que la famille a pu se procurer
en 2003 grâce, entre autres, à l’aide du
Fonds. « Il a permis à mon fils 
(Nicholas, 13 ans) d’aller à la pêche dans
un bateau et de faire toutes sortes d’ac-
tivités auxquelles il ne pouvait prendre
part auparavant. Sa qualité de vie s’est
améliorée de 100 %. »

Les membres des FC et le personnel
du MDN peuvent aussi profiter de cette
aide financière. Le Caporal-chef Jerry
Peddle, du 3e Bataillon, Princess 
Patricia’s Canadian Light Infantry,
à Edmonton, est un ardent partisan 
du fonds et le récipiendaire d’une 
subvention. Il a reçu 500 $ du 
FPMEA pour l’achat de jouets 
éducatifs pour son fils de cinq ans,
Mathew, qui est sourd et aveugle et 
qui est également atteint d’un trouble
neurologique.

En 2003, je suis allé visiter le Cplc Peddle
et sa conjointe, Heather, et j’ai pu constater
en personne les défis auxquels ils font face.
L’amour inconditionnel qu’ils éprouvent
pour Mathew était évident,mais les besoins
quotidiens de leur fils sont beaucoup plus
importants que ceux auxquels sont 
confrontés la plupart des parents.

Aide internationale
Les subventions du FPMEA ne 
sont destinées qu’aux résidents du
Canada, mais les membres de la 
Police militaire sont animés par la 
même générosité lorsqu’ils sont 
affectés ailleurs dans le monde.
Conscient des importants besoins de 
l’école de formation professionnelle 
pour les aveugles de Kaboul, le Grand
prévôt de la force opérationnelle et 
des membres du détachement de 
police militaire ont recueilli plus de 
1 500 $ jusqu’ici afin d’aider l’école à
acheter les fournitures nécessaires 
pour poursuivre son œuvre, notamment
du papier braille.

« Nous distribuons plus de 100 000 $
chaque année afin d’aider les enfants 
et les jeunes adultes aveugles à mener 
des vies plus actives », précise 
le Lieutenant-colonel David Shuster,
président du FPMEA. « Il nous fait 
plaisir d’étudier toute demande 
d’aide financière provenant de familles
nécessiteuses. »

Les familles qui ont besoin d’aide 
peuvent communiquer avec le détache-
ment de police militaire le plus près 
et demander qui est le représentant local
du FPMEA.
Le Capt Giles est OAP du GPFC, du SNEFC et
de l’APMC.

Un fonds aide les enfants aveugles 
à mener une vie plus active

Fund helps blind children lead more active lives 

MCpl Jerry Peddle, 3 PPCLI in Edmonton, plays with
his son at their home in St. Albert, Alta. The MPBFC
and other agencies have provided funding to help the
family with five-year-old Mathew, who is deaf-blind
and suffers from a neurological disorder.

Le Cplc Jerry Peddle, du 3 PPCLI, à Edmonton, joue
avec son fils à leur résidence de St. Albert (Alb.). Le
FPMEA et d’autres organismes aident la famille de
Mathew, âgé de cinq ans, qui est sourd et aveugle et
qui est également atteint d’un trouble neurologique.

CAPT MARK GILES
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RECCE squadron in Kabul
By Capt E. Fes

The Lord Strathcona’s Horse (Royal Canadians) RECCE
Squadron Group has been in Kabul,Afghanistan as part of
Operation ATHENA ROTO 2 for over a month now. In
addition to the Coyote troops, the squadron also has the
benefit of a light infantry platoon from the 3rd Battalion,
Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, as well as a pla-
toon of Slovenian infantry who specialize in long-range
reconnaissance. These two platoons give squadron 
commander, Major Derek Macaulay, more flexibility in
conducting operations than he would have normally.

The troops have been busy patrolling, both mounted
and dismounted, as well as conducting observation 
posts since they arrived in-theatre. The highlight 
of the past month was Op CARIBOU, which saw 
the entire squadron, including its headquarters, deployed

into a series of observation posts in order to monitor
the entrance routes to the city of Kabul. It provided 
an excellent opportunity to confirm our surveillance
skills, ability to work as a team, and we were able to 
pass on good information to Kabul Multi-National
Brigade (KMNB).

Working as part of KMNB is an interesting endeavour.
There are a number of contributing nations, including
Germany, France, Britain, Norway, Italy, Hungary, Belgium,
Turkey, Romania, Croatia, Finland, and Sweden. The most
challenging aspect of working together is the language 
barrier, as most of the contingents have to operate in their
second or third languages. Recently, one of our patrols
worked with the UK Company Group from the Green
Howard Regiment for a cordon and search operation. Our
patrol commanders had the opportunity to practice calling
in fire from Dutch Apache attack helicopters.

Un escadron de reconnaissance à Kaboul
par le Capt E. Fes

Depuis plus d’un mois, le Groupe-escadron de reconnais-
sance du Lord Strathcona’s Horse (Royal Canadians) se
trouve à Kaboul en Afghanistan, durant la rotation 2 de
l’opération ATHENA. En plus des troupes de Coyote,
l’escadron compte un peloton d’infanterie légère du 
3e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian Light Infantry, ainsi
qu’un peloton de l’infanterie slovène spécialisé dans la
reconnaissance à longue distance. Grâce à ces deux 
pelotons, le Major Derek Macaulay, commandant de
l’escadron, dispose d’une flexibilité accrue pour la 
conduite des opérations.

Depuis leur arrivée dans le théâtre d’opérations, les
soldats ont été fort occupés à patrouiller, en véhicule ou
à pied, et à mettre en place des postes d’observation.
L’Op CARIBOU s’est avérée l’événement marquant du

mois passé, alors que l’escadron au complet, y compris le
quartier général, s’est déployé pour mettre en place une
série de postes d’observation en vue de contrôler les
routes d’accès menant à la ville de Kaboul. Ce fut une
excellente occasion de réaffirmer nos compétences en
matière de surveillance et notre capacité à travailler 
en équipe. En outre, nous avons pu transmettre des 
renseignements utiles à la Brigade multinationale 
de Kaboul (BMK).

Travailler au sein de la BMK constitue une entreprise
intéressante. De nombreux pays y participent, dont
l’Allemagne, la France, la Grande-Bretagne, la Norvège,
l’Italie, la Hongrie, la Belgique, la Turquie, la Roumanie, la
Croatie, la Finlande et la Suède. Le défi le plus important
dans ce travail d’équipe consiste à surmonter la barrière
linguistique. En effet, la plupart des contingents doivent
avoir recours à leur deuxième ou à leur troisième langue.

Récemment, l’une de nos patrouilles a travaillé avec un
groupe-compagnie britannique du Green Howard
Regiment, dans le cadre d’une opération d’encerclement
et de recherche. Nos commandants de patrouilles ont eu
l’occasion de demander le tir à partir d’hélicoptères 
d’attaque Apache néerlandais.

L’ensemble de surveillance Coyote convient bien à 
la brigade : il permet d’observer un secteur précis et 
de fournir une foule de renseignements aux unités 
de la BMK.

Les mois qui viennent devraient présenter d’autres
défis intéressants. Entre autres, les premières élections
présidentielles de l’Afghanistan auront lieu et l’Escadron
de reconnaissance sera prêt à y faire face.

A KMNB RECCE Squadron Coyote
enroute to an observation post in
and around the Kabul area.

Un Coyote de l’Escadron de
reconnaissance de la BMK en route
pour un poste d’observation dans la
région de Kaboul et ses environs.

RECCE SQN/ESC DE RECONNAISSANCE  

The Coyote surveillance suit is working well for the
brigade, its ability to observe a specific area has provided
vast amounts of information for the units of KMNB.

The upcoming months should present some interesting
challenges. Afghanistan’s first presidential elections are
going to be held, and the soldiers of RECCE Squadron
are ready to take up any challenge.

La Musique de l’ARC s’associe aux troupes de l’OTAN

The RCA Band 
joins NATO troops

par l’Adj Shawna L. Mochnacz

Dans un décor montagneux, plus précisé-
ment sur la scène de la forteresse 
militaire romaine Castra, la Musique de
l’Artillerie royale canadienne d’Edmonton,
en Alberta, a offert un cadre musical 
pendant la cérémonie de transfert 
d’autorité de la Force opérationnelle multi-
nationale (Nord-Ouest). Le 1er septembre
dernier, le Brigadier-général Stuart Beare
a passé le commandement au Brigadier
Mark Dodson, du Royaume-Uni, à Banja
Luka, en Bosnie-Herzégovine.

Après la cérémonie officielle, la Musique
de l’ARC a pris le temps de donner des
concerts publics dans les villages de
Travnik, Livno, Drvar et Bihac. L’accueil
qu’ont reçu les musiciens était générale-
ment réservé mais très positif. La
Musique a bien aimé observer les specta-
teurs s’animer et même taper du pied au
son de la musique. Le programme musical
varié comprenait des pièces telles que 
« Holst’s Suites for Military Band », une
marche espagnole au son des castagnettes
(Sol Y Sombra), « Danny Boy », de 
la musique folklorique canadienne-

française et « Amazing Grace » au son de
la cornemuse.

La tournée de la Musique dans cette
belle région montagneuse tranchait
toutefois avec les endroits ravagés par la
guerre, les maisons délabrées, percées de
balles, sans fenêtres ou même sans toit.

By WO Shawna L. Mochnacz

With a mountainous setting and the
Roman Military Fortress Castra stage to
perform on,The Royal Canadian Artillery
Band from Edmonton, Alta., provided
musical support for the Transfer of
Authority Ceremony, as Brigadier-General
Stuart Beare handed over command of
Multinational Task Force North-West to
British Brigadier Mark Dodson on
September 1 in Banja Luka, Bosnia-
Herzegovina.

After the official ceremony the RCA
Band took some time and performed

public concerts for the local people in the
towns of Travnik, Livno, Drvar, and Bihac.
The reception they received was generally
cautious but very supportive. The band
enjoyed watching audiences warm up and
even tap their toes to their tunes. The
varied musical program included such
selections as: “Holst's Suites for Military
Band”, a Spanish-flavoured march 
complete with castanets (Sol Y 
Sombra), “Danny Boy”, some French
Canadian folk music, and “Amazing 
Grace” with bagpipes.

The band’s tour through the beautiful
mountain countryside was contrasted

dramatically by war-torn sights of 
dilapidated houses, showered in bullet
holes and missing windows, or possibly
even their roofs.

I was very proud to be a Canadian as I

felt the appreciation of our Bosnian 
audiences, and extremely proud to be a
member of the Royal Canadian Artillery
Band, as my colleagues performed with the
greatest professionalism.

Des membres de la Musique de l’Artillerie royale
canadienne d’Edmonton (Alb.), donnent un concert
public à étravnik.

Members of the The Royal Canadian Artillery Band
from Edmonton, Alta. at Travnik where they 
performed a public concert for the community.

SGT MICHELLE FOSTER 

J’étais très heureuse d’être canadienne
lorsque j’ai ressenti la gratitude des 
spectateurs bosniaques. J’étais aussi
extrêmement fière de faire partie de la
Musique de l’Artillerie royale canadienne
alors que mes collègues jouaient avec un
grand professionnalisme.
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Canadian Forces Supply Depot (CFSD) and 7 CFSD.
Bases and wings are shipping their surplus materiel to
these centres for disposal to free up valuable ware-
house space for other purposes.

The Department is also making significant gains in
improving the management of clothing with the full
implementation of on-line delivery of Distinctive
Environmental Uniforms (DEU). This replaces the 
system where DEU was delivered from base and wing
clothing outlets as well as from a contractor. Benefits
include a reduction of costs and better visibility of
inventory.

MASOP’s ammunition initiative is achieving both 
savings and efficiencies. Efforts during year one brought
in $7.5 million in revenue, surpassing its target by more
than $3 million. The initiative will also significantly
reduce the ammunition program’s operating costs. In
fact, $4.9 million in recurring savings will be achieved by
centralizing torpedo and conventional ammunition
maintenance, improving the ammunition warehousing
and distribution function, and adopting a more focussed
regional support concept.

Optimization of the calibration program is progressing
with the integration of the Sainte-Foy Reference
Laboratory into Quality Engineering Test Establishment
in Gatineau, Que.The move, which saved equipment and
facility costs and improved service delivery, is part of
the initiative’s recurring savings target of $1.33 million
to be met by the end of the project.

MASOP is on track to meet its objectives as the
project approaches the halfway point. Besides monetary
savings, however, MASOP is transforming the way
materiel support is provided to operations.That means
better service for everyone in DND.
Ms. Racicot is the MASOP communications officer.

By Rita Racicot

In October 2003 the Defence Minister committed to
achieving more than $40 million in savings by improving
the way the Department manages materiel with a view
to reallocating those savings to higher priorities. A year
later the Department is well on the road to achieving
that objective via the Materiel Acquisition and Support
Optimization Project (MASOP).

The project is to achieve more than $47 million in
recurring savings by April 2006, as well as one-time 
savings of $60 million during the three-year life of the
project. MASOP capped off year one with $10.4 million
in one-time savings, surpassing its target by 172 percent
and meeting its goal for recurring savings of $2.8 mil-
lion—all accomplished under-budget.

MASOP is focusing on optimizing six key areas within
the Department—warehousing and distribution,
clothing, fuel, ammunition, calibration, and quality 
assurance—to not only generate savings, but also create
a more effective way of providing materiel support to
operations.

On September 1, inventory rationalization, part of
warehouse and distribution, shifted into high gear when
the project rolled out Blue 42—the MASOP Inventory
Rationalization Optimization Review software applica-
tion. Equipment managers, as well as base and wing 
supply personnel are using Blue 42 to review stock.This
review will allow MASOP to reposition materiel to
ensure it is in the right place at the right time to 
support operations.

Inventory rationalization’s disposal of controlled
goods is moving forward with the establishment of four
demilitarization centres. Demilitarization capability has
been established at CFB Halifax, CFB Esquimalt, 25

le matériel excédentaire des bases et escadres afin de
libérer, à d’autres fins, le précieux espace d’entreposage.

Autre importante percée : le Ministère gère mieux
les vêtements grâce à la mise en œuvre complète de
la distribution en ligne des uniformes distinctifs pour
les trois éléments (UDE). Cette distribution remplace
la formule selon laquelle l’UDE était livré par le 
magasin d’habillement de la base ou de l’escadre ainsi
que par un entrepreneur, ce qui a pour avantage,
entre autres, de réduire les coûts et d’améliorer la
visibilité des stocks.

L’initiative du POASM relative aux munitions fait
réaliser des économies au Ministère et améliore son
efficacité. Les efforts déployés au cours de la pre-
mière année ont rapporté 7,5 millions de dollars en
revenus, soit 3 millions de dollars de plus que l’objectif.
L’initiative réduira aussi considérablement les coûts
de fonctionnement du programme de munitions.
En fait, elle permettra de faire des économies
courantes de 4,9 millions de dollars en centralisant
l’entretien des torpilles et des munitions classiques,
en améliorant l’entreposage des munitions et la 
distribution, ainsi qu’en adoptant un concept de soutien
régional mieux ciblé.

Dans le cadre de l’optimisation du programme de
calibrage, on a intégré le laboratoire de référence de
Sainte-Foy au Centre d’essais techniques de la qualité
à Gatineau, au Québec. Le déménagement, qui a
réduit les coûts relatifs à l’équipement et aux installa-
tions et amélioré la prestation de services, contribue
à l’objectif de l’initiative en matière d’économies
courantes (1,33 million de dollars) à atteindre d’ici la
fin du projet.

Presque au milieu du projet, le POASM est sur la
bonne voie pour concrétiser ses objectifs. Outre les
économies, il transforme le soutien aux opérations en
matière de matériel, ce qui se traduit par un meilleur
service pour tous au MDN.
Mme Racicot est agente des communications du 
POASM.

par Rita Racicot

En octobre 2003, le ministre de la Défense s’est
engagé à économiser plus de 40 millions de dollars en
améliorant la gestion du matériel au Ministère et à
réallouer ces économies aux grandes priorités. Un an
plus tard, le MDN est sur la bonne voie grâce au
Projet d’optimisation de l’acquisition et du soutien du
matériel (POASM).

Le but visé est de réaliser des économies
courantes de plus de 47 millions de dollars d’ici avril
2006 et des économies ponctuelles de 60 millions de
dollars au cours des trois ans du POASM. Après 
un an, le projet a généré des économies ponctuelles
de 10,4 millions de dollars, et donc dépassé son
objectif de 172 %, et a atteint son but en matière 
d’économies courantes (2,8 millions de dollars),
le tout sans utiliser tout le budget.

Grâce au POASM, le Ministère veut optimiser 
six domaines clés (entreposage et distribution, vête-
ments, carburant, munitions, calibrage et assurance de
la qualité) pour non seulement économiser, mais aussi
concevoir une façon plus efficace de fournir un 
soutien matériel aux opérations.

Le 1er septembre, l’équipe de projet a mis en 
branle la rationalisation des stocks (entreposage et
distribution) : elle a déployé Blue 42, l’application 
logicielle d’étude de la rationalisation des stocks 
du POASM en vue de leur optimisation. Les 
gestionnaires du matériel et le personnel de 
l’approvisionnement des bases et des escadres
utilisent Blue 42 pour passer en revue les inventaires.
Grâce à cette étude, l’équipe du POASM réaffectera
le matériel afin qu’il soit au bon endroit, au bon
moment pendant les opérations.

Quatre centres de démilitarisation ont été amé-
nagés pour éliminer les stocks rationalisés de
marchandises contrôlées (BFC Halifax, BFC
Esquimalt, 25e Dépôt d’approvisionnement des
Forces canadiennes [DAFC] et 7 DAFC). Ils éliminent

Department improving the way it handles materiel

Une meilleure gestion du matériel au Ministère

The polychlorinated biphenyls (PCB) contaminated soils
clean-up project at the North Warning System Long Range
Radar site in Saglek, Labrador, has been completed.

In recognition of the co-operation and good working
partnerships that were forged during this project, members
of the local community, representatives from the Labrador
Inuit Association and personnel of DND were present at a
cultural ceremony where native elders honoured the site.

“The Department of National Defence recognizes the
importance of protecting the Labrador environment, and
we are very pleased with the successful completion of the
project,” said Defence Minister Bill Graham. “Undertakings
of this nature contribute to sustainable development and
are beneficial to present and future generations. Work has
been completed on the clean-up of contaminated soils at
Saglek, and the project has now been successfully concluded,
one year ahead of schedule.”

The contaminated soil was excavated and stored in a
staging area. In 2003, the soil was transported by ship down
the coast of Labrador to Grande-Anse, Que. From there,
the soil was transported to a facility in St-Ambroise, Que.
where a high-temperature incineration treatment process
was used to destroy the PCB in the soil. The remediation
contractor, Bennett Environmental Incorporated, hired local
employees during the project with only the core personnel
coming from outside of the area.

DND recognized the opportunity to involve Labrador
residents to ensure that they shared in the economic benefits
from the project. As part of the federal government's
Procurement Strategy for Aboriginal Business, the contract
was awarded to Torngait Services Inc. of Happy Valley-
Goose Bay, to provide a temporary camp and camp services
for the staff working on site. In a remote setting such as
Saglek, the provision of these services was crucial to the
health and well-being of personnel. This project created
approximately 250 direct and indirect jobs over its lifespan.

Le projet de nettoyage d’un site contaminé aux biphéniles
polychlorés (BPC), à la station de radar longue portée  du
Système d’alerte du Nord de Saglek (Labrador) a été 
mené à bien.

Pour souligner la coopération et les bonnes relations de
travail nées pendant ce projet, des membres de la collectivité
locale, des représentants de la Labrador Inuit Association et
des employés du MDN ont assisté à une cérémonie à 
connotation culturelle au cours de laquelle les anciens de la
communauté autochtone ont honoré le site.

« Le ministère de la Défense nationale est conscient de la
nécessité de protéger l’environnement au Labrador, et nous
sommes très heureux de la réussite de ce projet », a
déclaré le ministre de la Défense nationale, M. Bill Graham.
« Les entreprises de cette nature contribuent au
développement durable et profitent tant aux générations
actuelles que futures. La décontamination du site de Saglek
est maintenant terminée, et le projet a été mené à bien avec
un an d’avance sur le calendrier prévu. »

Le sol contaminé a été recueilli et entreposé dans une
zone de transit. En 2003, il a été transporté par bateau
jusqu’à Grande-Anse, au Québec, en suivant la côte du
Labrador. De là, il a été transporté jusqu’à une installation
située à Saint-Ambroise, au Québec, et soumis à un procédé
d’incinération à haute température destiné à détruire les
BPC. L’entreprise chargée de ce travail, Bennett
Environmental Incorporated, avait engagé du personnel de
l’endroit. Seuls quelques employés essentiels venaient
d’ailleurs.

Le MDN est conscient de la nécessité de recruter des
résidants du Labrador pour qu’ils profitent des retombées
économiques du projet. Dans le cadre de la Stratégie 
d’approvisionnement auprès des entreprises autochtones
du gouvernement fédéral, un contrat a été accordé à
Torngait Services Inc., de Happy Valley-Goose Bay, pour
l’établissement d’un camp temporaire et la prestation de
services de soutien aux personnes engagées pour travailler
sur le site. Dans un lieu éloigné comme Saglek, ces services
étaient essentiels pour la santé et le bien-être du personnel.
Au total, le projet a créé environ 250 emplois directs 
et indirects.

Soils clean-up 
project completed

Projet de décontamination 
d’un site mené à bien
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Heritage projects come to life
By Capt Allison Delaney

CFB Borden is getting a facelift in the form of 25 new
heritage projects. Where once stood an empty field or
sandy knoll, there is now a tank, some artillery pieces and
even an aircraft slated for future display.

When Base Chief Warrant Officer Angus Gosse,
arrived a year ago he noticed a lack of military presence
on Borden real estate.After approaching the other chief
warrant officers on base and getting command approval,
CWO Gosse made arrangements for cement pads to be
installed and started liaising with the base museum.

“We haven’t lost our pride or our history, we just
haven’t done a very good job of displaying it,” he said.
“We’re so technical now that we often forget to teach
our history and our heritage.”

Some of the projects are already complete, while 
others are in progress.The first to be completed was the
front steps of Canadian Forces Support Training Group
headquarters, where now an Italian and German small gun
sit.Waving above the headquarters is a Borden flag, and an
American Chaffee M24 tank occupies the opposite corner
of the intersection. A second tank, an American M60 A1,
sits beside one of Borden’s three parade squares. Five more
artillery pieces, a five-ton truck and an Iltis will soon join
the collection around base.

Other changes, in addition to the visual changes
around base, have resulted in the naming of the senior

non-commissioned members’ mess, which is now known
as the Juno Beach Mess. Parade squares E, S, and T will
soon be recognized as Korea Parade Square, Sicily Parade
Square and Normandy Landing Parade Square. Plaques
will grace each parade square explaining the significance
of the name.

“All of these names involve action that all three 
elements—Army, Air Force and Navy—participated in
and all had representatives from the local area serving,”
said CWO Gosse. “It’s paramount that we recognize 
the tri-service history of this base.”

Rare and valuable tanks and military artifacts will remain
inside museum buildings for safekeeping and preservation.

Lieutenant-Colonel Jennifer Thompson, commandant
of CF School of Administration and Logistics and 
museum chairperson said any duplicate pieces that can
be refurbished will be displayed for general viewing 
outside of museum hours.

“It’s important to preserve Borden’s rich heritage 
and contribution to both World Wars,” she said. “Putting
artifacts outside where they are visible to the general
public is an important first step in educating and passing
on the memories to future generations.”

The remainder of the projects, which include 
trucks, sea mines, aircraft and an ambulance slated for 
in front of the hospital, should be complete 
by Remembrance Day.
Capt Delaney is the PAO for CFSTG Borden.

Les projets du patrimoine prennent forme
par le Capt Allison Delaney

Avec la mise en œuvre de 25 projets du patrimoine, la
BFC Borden se refait une beauté. Là où se trouvaient
auparavant des champs vagues ou des monticules 
pierreux, il y a maintenant un char, des pièces d’artillerie
et bientôt un aéronef.

À son arrivée à Borden il y a un an, l’adjudant-chef de
la base Angus Gosse a tout de suite remarqué que les
lieux extérieurs ne reflétaient pas suffisamment la
présence militaire. Après avoir consulté les autres 
adjudants-chefs et obtenu l’approbation du commandant,
l’Adjuc Gosse a pris les dispositions nécessaires pour
faire installer des socles de béton et il a commencé à
établir des liens avec le musée de la base.

« Nous sommes toujours fiers de notre histoire, mais
nous n’avons pas trouvé la bonne façon de le montrer »,
a-t-il précisé. « Nous sommes si pratico-pratiques que
nous oublions souvent d’enseigner notre histoire et
notre patrimoine. »

Certains projets sont déjà terminés, d’autres sont en
cours de réalisation. Le premier projet mené à terme a
été la mise en place, sur les marches situées devant le
quartier général du Groupe de l’instruction de soutien
des Forces canadiennes (GISFC), de petites pièces 
d’artillerie italienne et allemande. Au-dessus du QG flotte
désormais un drapeau de Borden. De plus, un char 

américain Chaffee M24 se dresse sur le coin opposé de 
l’intersection. Un deuxième char, un M60 A1 américain, se
trouve derrière l’un des trois terrains de parade de
Borden. Cinq autres pièces d’artillerie, un camion de 
cinq tonnes et un Iltis seront bientôt installés un peu
partout sur la base.

En plus de ces changements qui peuvent tous être 
constatés de visu, on a entrepris de donner des noms 
officiels à certains endroits. Ainsi, le mess des 
sous-officiers supérieurs a été désigné Juno Beach Mess,
et les terrains de parade des secteurs E, S et T seront
bientôt nommés respectivement Korea, Sicily et
Normandy. Des plaques seront installées pour expliquer
leur signification.

« Tous ces noms évoquent des événements auxquels
ont participé les trois éléments – l’Armée de terre,
la Force aérienne et la Marine – et Borden compte 
des représentants de ces trois commandements »,
a mentionné l’Adjuc Gosse. « Il est essentiel que 
nous reconnaissions l’apport de cette base à l’histoire
des trois services. » 

Les chars, objets et autres souvenirs militaires rares et
précieux demeureront au musée pour qu’il soit plus
facile d’assurer leur entretien et leur préservation.

Le Lieutenant-colonel Jennifer Thompson, commandant
de l’École d’administration et de logistique des FC et
présidente du musée, a indiqué que toutes les pièces en

double qui peuvent être restaurées seront exposées à
l’extérieur pour qu’elles puissent être vues en dehors
des heures ouvrables du musée.

« Il est important de préserver le riche héritage de
Borden et de souligner sa contribution aux deux guerres
mondiales », a précisé le Lcol Thompson. « L’exposition
des objets à l’extérieur à la vue du grand public constitue
une première étape dans la valorisation de notre 
patrimoine auprès des générations futures. »

Les projets restants, qui comprennent l’exposition de
camions, de mines marines, d’un aéronef et d’une ambu-
lance devant être installée en avant de l’hôpital, devraient
être terminés d’ici le jour du Souvenir.
Le Capt Delaney est OAP au GISFC Borden.

Stephen Worrall, a painter with base maintenance CFB Borden, paints
part of an artillery gun. Various old guns, tanks and trucks are being
restored and displayed around base, as part of the base heritage project.

M. Stephen Worrall, peintre de la section Maintenance de la BFC Borden,
applique une couche de peinture sur une pièce d’artillerie. La restauration
d’anciens canons, de chars d’assaut et de camions et leur exposition sur
la base s’inscrit dans le cadre du projet du patrimoine de la base.

Cpl John Lanctot, a mobile support equipment operator, directs the driver
of the lift truck, Cpl Frederic Beaupre as he unloads a WWII artillery piece
from a trailer, which will be displayed as part of the base heritage project.

Le Cpl John Lanctot, conducteur de matériel roulant, donne des directives
au conducteur d’un chariot élévateur, le Cpl Frederic Beaupre, qui
décharge d’une remorque des pièces d’artillerie de la Seconde Guerre
mondiale, lesquelles seront exposées dans le cadre du projet du patrimoire
de la base.

SGT KEV PARLE

SGT KEV PARLE

Col Gerry Mahon, commander of
CFSTG Borden and Base CWO
Angus Gosse prepare to fly the
new Borden flag outside CFSTG
headquarters.

Le Col Gerry Mahon, commandant
du GISFC Borden, et l’adjudant-chef
de la base, l’Adjuc Angus Gosse,
se préparent à hisser le nouveau
drapeau de Borden à l’extérieur 
du QG du GISFC.

CAPT ALLISON DELANEY
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Tenth anniversary for HMCS MONTRÉAL

Dixième anniversaire du NCSM MONTRÉAL

By Christophe Côté

In the context of the activities marking the tenth 
anniversary of the commissioning of HMCS MONTRÉAL,
the ship played host to its namesake city, where it
stopped for a short visit on September 5.

At the end of its four-day visit, commanding officer of
HMCS MONTRÉAL, Commander Bill Woodburn, said
that he felt very satisfied with the success of the visit. In
a two-day period, over 5 000 curious visitors came to

par Christophe Côté 

Le 5 septembre, dans le cadre des activités soulignant le
dixième anniversaire de la mise en service du NCSM
MONTRÉAL, la ville de Montréal a été l’hôte du navire
qui s’y est arrêté pour une courte visite.

Au terme de sa visite de quatre jours, le commandant,
le Capitaine de frégate Bill Woodburn, s’estimait très 
satisfait du succès de la visite du navire. En effet, plus de
5 000 curieux se sont déplacés en deux jours afin de
venir rencontrer l’équipage et en apprendre un peu plus
sur le rôle de notre Marine au niveau international.
Malgré une fatigue cumulée à la suite d’un exercice d’un
mois dans le Nord, c’est avec fierté et un plaisir évident
que l’équipage a guidé le public tout en racontant des
anecdotes et des aventures océaniques.

En plus des citoyens et des touristes qui ont pu 
prendre connaissance de nos derniers développements
en matière de technologie marine, des groupes plus
restreints ou spécialisés ont également participé à 
certaines activités. Par exemple, alors qu’il se dirigeait
vers Montréal, le navire a effectué un court arrêt à 
Trois-Rivières afin de prendre à son bord quelque 
200 invités de marque, qui ont ainsi eu le privilège de 
connaître la sensation que procure un tour en frégate
canadienne sur le majestueux fleuve Saint-Laurent.

Le lendemain soir, après avoir reçu près de 3 500 
visiteurs dans la journée, le Captf Woodburn et le maire
de Montréal, M. Gérald Tremblay, ont accueilli de 
nombreux dignitaires pendant une réception.
L’événement a servi à nouer des amitiés et à retrouver
d’anciennes relations après plusieurs années d’absence.

La visite du navire a également donné lieu à des
moments émouvants. Le 8 septembre, une cérémonie de
citoyenneté a été organisée avec la collaboration du 
ministère de l’Immigration afin de permettre à de nouveaux
Canadiens de garder des souvenirs impérissables de la
journée qu’ils attendaient avec tant d’impatience.
Contrairement à la tradition, c’est un juge d’Immigration

meet the crew and learn a little more about our Navy’s
role internationally.Although fatigued from a month-long
exercise in the North, the crew took pride and pleasure in
guiding the public through the ship, recounting stories and
adventures from life at sea.

While so many citizens and tourists were able to learn
about our latest developments in the field of marine
technology, various activities had also been organized for
smaller, more specialized groups. For example, on its way
to Montréal, the ship made a brief call at Trois-Rivières to

pick up some 200 distinguished guests who had the 
privilege of enjoying a sail aboard the Canadian frigate on
the majestic St. Lawrence River.

The next evening, after welcoming nearly 3 500 visitors
during the day, Cdr Woodburn and Montréal Mayor,
Gérald Tremblay, jointly received numerous dignitaries.
Guests were able to strike up new friendships and, after
many years of absence, reconnect with various partners
from the academic, cultural and political worlds.

The ship’s visit also had some touching moments. On
September 8, a citizenship ceremony was organized in
co-operation with Citizenship and Immigration Canada, a
ceremony which left some new Canadians with everlasting
memories of a day they had been waiting for so 
impatiently. Breaking away from tradition, it was not
MONTRÉAL’s commanding officer who welcomed them,
but rather a Citizenship and Immigration Canada judge
who, on the ship’s quarterdeck, swore in new citizens,
welcoming them as new Canadians. During the reception
that followed, a $3 000 cheque for the benefit of the
Montréal Children’s Hospital was presented. The funds
had been collected by crew members through various
activities, including the traditional beard-growing contest.

These four days were a great success for all members
of the ship, who can now enjoy a well-deserved 
rest. HMCS MONTRÉAL will now go into refit in 
Halifax, its home port, before returning to sea again 
in January 2005.
Mr. Côté is with National Defence PA (Quebec-Nunavut).

Canada qui a accueilli les nouveaux citoyens canadiens
plutôt que le commandant du navire. Elle les a ensuite
assermentés sur la plage arrière du navire. Le petit 
goûter qui a suivi a été marqué par la remise d’un chèque
de 3 000 $ au bénéfice de l’Hôpital pour enfants de
Montréal. Les fonds avaient été amassés par les membres
de l’équipage qui ont participé à diverses activités, dont le
traditionnel concours de barbes.

En somme, ces quatre jours de visite furent un franc
succès pour tous les membres du navire. Ils pourront
maintenant profiter d’un repos bien mérité. Le NSCM
MONTRÉAL commencera une période de radoub à
Halifax, son port d’attache et reprendra la mer à partir
de janvier 2005.
M. Côté travaille aux AP de la Défense nationale 
(Québec-Nunavut).
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Rowena Serrano and her two children,
Leonardo and Justin, stand with the
Citizenship Judge, Barbara Seal, and
HMCS MONTRÉAL Commander,
Cdr Bill Woodburn shortly after 
the citizenship ceremony.

Mme Rowena Serrano et ses 
deux enfants Leonardo et Justin 
se tiennent aux côtés du juge 
de la citoyenneté Barbara Seal et 
du commandant du NCSM MONTRÉAL,
le Captf Bill Woodburn peu de temps
après la cérémonie de remise 
des certificats de citoyenneté.

In their period costumes, Cpl Guillaume Cyr, drummer Zaché 
Volcy-Shirley and Sergeant Piper Brent Schaus of the Stewart Museum
in Montréal lent a bit of period ambience to this modern event.

Grâce à leurs costumes d’époque, le Cpl Guillaume Cyr, le Tambour
Zaché Volcy-Shirley et le Sergent cornemuseur Brent Schaus du
Musée Stewart de Montréal ont su recréer une certaine ambiance
d’époque lors de cet événement moderne.

PHOTOS: CHRISTOPHE CÔTÉ
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Des marins traversent le cercle polaire
par Jeri Grychowski

Le 30 août dernier, sous les rayons éclatants du soleil, les
montagnes derrière eux, les NCSM GOOSE BAY et
MONTRÉAL ont traversé le cercle polaire. C’était la pre-
mière fois qu’un navire de la Marine canadienne
traversait le cercle polaire en eaux canadiennes et la 
première fois qu’un navire de défense côtière de classe
Kingston se rendait si loin dans le Nord.

Le NCSM GOOSE BAY avait rendez-vous avec le NCSM
MONTRÉAL à cinq milles marins au sud du cercle polaire,
dans le détroit de Davis. Les deux navires se sont ensuite
déplacés vers la frontière de Neptune. En tout, les deux

navires ont parcouru plus de 1 690 milles marins pour
atteindre le cercle polaire.

La traversée du cercle polaire est une tradition marine
de longue date qui fait partie intégrante de l’histoire navale
et qui vise à célébrer et à reconnaître les réalisations
de marins. Ceux qui n’avaient jamais traversé le cercle
polaire devaient participer à une cérémonie spéciale pour 
« gagner leur coquille » (et ainsi devenir d’honorables 
sujets du roi Neptune). Ces cérémonies ne sont pas 
officielles, et la participation est volontaire. Quoiqu’elles 
ne soient pas la coutume nautique la plus grandiose, elles
sont certainement l’une des traditions les plus anciennes 
et les plus observées.

Au total, 38 marins du NCSM GOOSE BAY, y compris 
7 du 5e Groupe de patrouilles des Rangers canadiens, et
131 du NCSM MONTRÉAL se sont préparés à gagner leur
coquille. Tous les marins se sont présentés devant le roi
Neptune et sa cour pour montrer qu’ils méritaient de
devenir sujets de la mer.

Comme geste symbolique honorant le roi Neptune, les
marins ont peint le gros anneau en bleu pour indiquer que
les navires avaient pénétré dans le royaume arctique du roi
Neptune. Une fois cette tâche terminée, le roi Neptune
leur a accordé la permission de poursuivre leur travail sur
ses eaux glaciales.
Mme Grychowski travaille aux AP des FMAR(A).

By Jeri Grychowski

With the sun shining brightly and a clear view of the 
mountains behind them, HMC Ships GOOSE BAY and
MONTRÉAL crossed the Arctic Circle on August 30. This
event marked the first time a Canadian Navy vessel crossed
the Arctic Circle in Canadian waters and the first time a
Kingston Class coastal defence vessel had ever travelled this
far north.

GOOSE BAY had a rendezvous with MONTRÉAL five
nautical miles south of the Arctic Circle in the Davis Strait,
and then both ships proceeded towards Neptune’s 
boundary. In all, both ships travelled more than 1 690 
nautical miles to reach the Arctic Circle.

The Arctic Circle crossing has a long seafaring tradition
and is an integral part of naval tradition meant to 

celebrate and recognize the achievement of individual
sailors.Those who have not crossed previously are referred
to as “pollywogs” and must go through a special ceremony
to become “shellbacks” (fit subjects of King Neptune).
These ceremonies are unofficial and participation is on a
voluntary basis. While not the most dignified of nautical 
customs, it is certainly one of the oldest and most 
widely observed.

A total of 38 “pollywogs” aboard GOOSE BAY, including
seven from the 5th Canadian Rangers Patrol Group, and
131 from HMCS MONTRÉAL, prepared to become 
shellbacks. All pollywogs appeared before King Neptune 
and his court to demonstrate their worthiness as subjects
of the sea.

As a symbolic gesture to King Neptune, the pollywogs
painted the bull ring blue to indicate that the ships had

entered King Neptune’s arctic realm. With this done,
permission was granted by King Neptune to carry on with
their business in his icy waters.
Ms. Grychowski is with MARLANT PA.
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HMCS MONTRÉAL crossing 
the Arctic Circle.

Le NCSM MONTRÉAL traverse
le cercle polaire.

MS/MATC CHRISTOPHER MOSHER

“Pollywogs” cross the Arctic Circle

Reserve maritime intelligence program underway
By LCdr Paul Henault

An important milestone was reached on July 16 when the
first course of the new Naval Reserve Maritime Intelligence
occupation graduated at Canadian Forces Fleet School
Québec (CFFS(Q)) in Québec City.

After two summers of intense training, the graduates are at
the forefront of the migration of the Naval Cooperation
and Guidance for Shipping (R86 NCAGS) occupation to
that of Maritime Intelligence (R82B PRES INT SEA, or R82B
for short).

The R82B officers will support maritime intelligence,
surveillance and reconnaissance (ISR), and provide 
naval co-operation and guidance for shipping and 
merchant shipping expertise in support of maritime 
operations. Thus, will be employed in two complementary
roles to take advantage of their unique expertise as 
merchant shipping experts.

“The migration of NCAGS to INT is an excellent move
forward. It provides a significantly enhanced capability for
our Navy, it places our R82B officers front and centre 
and it will provide tremendous opportunity through the
long-term for both part-time and full-time Reservists,” said
Captain(N) Craig Walkington, NCAGS advisor to the Chief
of the Maritime Staff and presiding officer of the course
graduation ceremony.

To date, the migration project has been an unqualified
success. In just two years, it has generated a new 
occupation specification, a new qualification standard 
and plan, seen three NCAGS officers become Regular 
Force INT-qualified, implemented a self-supporting 
training infrastructure and program at CFFS(Q) and 
successfully conducted the first R82B course. The level 
of support and co-operation among various staffs, schools
and advisors across the CF has been exceptional,
and the success of the program is a testament to 

Le programme de renseignement maritime de la Réserve est en cours 
par le Captc Paul Henault

Le 16 juillet, une étape importante a été franchie lorsque
les participants au premier cours du nouveau groupe 
professionnel de la Réserve navale, appelé Renseignement
maritime, ont reçu leur diplôme de l’École navale des
Forces canadiennes Québec [ENFC(Q)].

Après deux étés d’entraînement intense, les diplômés
sont au premier plan de la transition du groupe de la
coopération et orientation navales pour la navigation 
commerciale (R86 CONNC) à celui du renseignement en
mer (R82B RENS MER PRES ou R82B).

Les officiers R82B s’occuperont du renseignement, de la
surveillance et de la reconnaissance (RSR) maritimes ainsi
que de la coopération et l’orientation navales pour la 
navigation commerciale. De plus, ils seront les experts en
transport maritime dans le cadre d’opérations maritimes.
Ils joueront donc deux rôles supplémentaires afin de tirer
pleinement avantage de leur expertise unique dans le
domaine du transport maritime.

« La transition du groupe CONNC au RENS 
constitue un progrès remarquable. En effet, cette 
transition apportera une capacité considérablement
améliorée à notre Marine, nos officiers R82B sont 
mis en valeur, et les réservistes à temps plein et 
à temps partiel auront, à plus long terme, d’énormes 
possibilités », a déclaré le Capitaine de vaisseau Craig
Walkington, conseiller de la CONNC auprès du chef 
d’état-major de la Force maritime et président de la 
cérémonie de fin de cours.

Jusqu’à présent, le projet de transition a connu un franc
succès. En deux ans seulement, ce projet a produit une 
nouvelle description de groupe professionnel, une nouvelle
norme et un nouveau plan de qualification standard. De
plus, trois officiers CONNC sont devenus membres de la
Force régulière qualifiés RENS, un programme et un plan de
formation autonome ont été mis sur pied à l’ENFC(Q),
et le premier cours R82B s’est bien déroulé. L’appui et 
la collaboration des divers états-majors, écoles et 
conseillers des FC ont été exceptionnels, et le succès 

du programme témoigne du professionnalisme, du 
travail soutenu et de l’enthousiasme de toutes les 
personnes qui y ont pris part.

À la fin de la cérémonie, les diplômés ont reçu un insigne
de la Branche des services du renseignement 
qu’ils porteront fièrement sur leur uniforme. Ils sont 
les premiers diplômés du cours de la Réserve navale à 
pouvoir le faire.

« Si la formation d’officiers R82B se poursuit avec le
même degré de succès qu’a connu le premier cours, la
Marine canadienne disposera d’un large effectif crédible,
grâce auquel elle pourra appuyer le renseignement militaire
et la CONNC », a affirmé le Capitaine de frégate Chris
Deere, commandant de l’ENFC(Q).

Un deuxième cours de R82B se donne actuellement, et
l’on est en train de préparer l’entraînement de conversion
pour les officiers déjà qualifiés CONNC, lequel débutera
en janvier 2005.
Le Captc Henault est directeur des communications 
pour le projet MONI.

the professionalism, hard work and enthusiasm on the part
of everyone involved.

At the end of the ceremony, the graduates were 
presented an intelligence branch badge to be worn proudly
on their uniforms—the first Naval Reserve course entitled
to do so.

“If the future in delivering R82B-qualified officers 
evolves with the same degree of success witnessed 
with the first course then the Canadian Navy will 
have a credible resource in high numbers with 
which to support both maritime intelligence and 
NCAGS,” stated Commander Chris Deere, commander 
of CFFS(Q).

A second R82B course is already underway as are 
preparations to provide conversion training for officers
already qualified in NCAGS, starting in January 2005.
LCdr Henault is a communications manager for the 
MONI Project.
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Saviour of Ceylon dies at 89
Honouring Air Commodore (Ret) Len Birchall

By Lt(N) Petie LeDrew and Holly Bridges

Canada has lost a true hero and a gentle-
man.

A little more than two months after he
presided over his last official function as
honorary colonel for 413 Transport and
Rescue Squadron, Air Commodore
Birchall, CM, OBE, DFC, CD, O.ONT,
passed away on September 10, after a 
battle with lung cancer. He was 89.

A/C Birchall, named by Sir Winston
Churchill as the “Saviour of Ceylon” (now
Sri Lanka), will be forever remembered
for his selfless heroism, devotion to his
men and his love of the Air Force.

An Ontario native and career RCAF
officer, he displayed the highest standards
of devotion and leadership throughout his
lengthy service to Canada. He was the
only member of the Canadian military to
earn five clasps to his Canadian Forces
Decoration, representing an incredible 62
years of service.

On April 4, 1942, Squadron Leader
Birchall embarked in a Catalina flying boat
for a daylong patrol southeast of Ceylon
in search of Japanese presence in the
Indian Ocean. By this time, Japanese
forces had overrun Southeast Asia follow-
ing their surprise attack on Pearl Harbor

and conquest of Singapore, and strikes
were expected against Britain’s Eastern
Fleet and the strategic island of Ceylon.

Near the end of the patrol, a vast 
armada of Imperial Japanese Navy warships,
including three carriers, was sighted
steaming toward Ceylon, with the inten-
tion of surprising heavy surface units of
the Royal Navy. S/L Birchall and his crew
sent signals giving the location, speed,
course, and composition of the enemy
fleet. The interception permitted weaker
allied naval units to avoid detection and
enabled the island to defend itself.

This heroic effort came at a consider-
able price for S/L Birchall and the 
survivors of his crew, when they were
shot down, captured and imprisoned for
the remainder of the war. Stories abound
of his selfless devotion to his crew, ensuring
their safety and well-being, while ignoring
his own suffering at the hands of his 
torturers. Once when he was asked,
“What gave you the strength to endure
three years as a POW, the beatings, the
torture, the starvation?” to which he
replied humbly, ‘I didn’t have time to think
about anything else but keeping my men
alive and looking after them.’

“Birch” earned the Distinguished Flying
Cross for his reconnaissance flight, and

became an officer in the Order of the
British Empire for bravery and devotion
to duty while a prisoner of war.

Following the war, he held many senior
RCAF appointments until retirement
from the Regular Force in 1967, following
which he was a senior administrator with
York University,Toronto, until 1982. Until
1996 he was actively involved in the Air
Reserve, held various honorary appoint-
ments and devoted himself to numerous
public service initiatives.

In 2000, he was named a Member of
the Order of Canada, and in 2001 he 
was a recipient of the prestigious 
Vimy Award. In May 2003, as honorary
colonel for 413 (T&R) Sqn Greenwood,
A/C Birchall was remembered when 
a training search and rescue boat 
was christened in his name “Saviour of
Ceylon”.

In the words of one reporter 
from Kingston, “we shall not look 
upon his like again.”

Le sauveur de Ceylan s’éteint à 89 ans

par le Ltv Petie LeDrew et Holly Bridges

Le Canada a perdu un héros et un 
gentilhomme.

Un peu plus de deux mois après avoir
rempli sa dernière fonction officielle à
titre de colonel honoraire du 413e Escadron
de transport et de sauvetage, le
Commodore de l’air Birchall, C.M., OBE,
DFC, CD, O.ONT., est décédé à l’âge de 
89 ans le 10 septembre à la suite d’un
cancer du poumon.

Le Cmdre/air Birchall, surnommé par Sir
Winston Churchill « le sauveur de Ceylan »
(maintenant le Sri Lanka), laisse un souvenir
indélébile de son altruisme héroïque, de
son attachement à ses hommes et de son
amour de la Force aérienne.

Natif de l’Ontario et officier de 
carrière dans l’ARC, il a fait preuve d’un
degré ultime de dévouement et d’un 
leadership hors du commun au cours de
son long service pour le Canada. Il est le
seul militaire canadien à avoir obtenu cinq
agrafes pour la Décoration des Forces
canadiennes, ce qui représente un total
impressionnant de 62 années de service.

Le 4 avril 1942, le Commandant 
d’aviation Birchall embarque dans un
chasseur hydravion Catalina pour
patrouiller toute la journée au sud-est 
de Ceylan, à la recherche d’une présence
japonaise dans l’océan Indien. À cette
époque, les forces japonaises avaient
envahi l’Asie du Sud-Est après leur
attaque surprise sur Pearl Harbor 

et leur conquête de Singapour. On 
s’attendait à des attaques contre la flotte
britannique de l’Est et contre Ceylan, une
île stratégique.

Vers la fin de la patrouille, une vaste
flotte de la marine impériale japonaise,
dont trois porte-avions, a été aperçue.
Cette dernière se dirigeait vers Ceylan
avec l’intention de surprendre les 
bâtiments lourds de surface de la 
Marine royale. Le Cmdt avn Birchall 
et son équipage ont transmis par 
radio l’emplacement, la vitesse, le cap 
et la composition de la flotte ennemie.
L’interception a permis aux unités 
navales alliées plus faibles d’échapper à 
la détection et aux habitants de l’île de 
se défendre.

Le prix à payer par le commandant
d’aviation et les survivants de son
équipage pour cet effort héroïque a été
très élevé. Leur avion a été abattu et ils
ont été emprisonnés jusqu’à la fin de 
la guerre. Il y a une foule d’histoires
racontant son dévouement envers son
équipage, son souci pour sa survie et son
mieux-être, et l’abnégation de ses propres
souffrances aux mains de ses bourreaux.
On lui a déjà demandé ce qui lui a donné
la force de survivre à trois ans comme
prisonnier de guerre, aux coups, à la 
torture et à la privation. Il a humblement

répondu qu’il n’avait pas le temps de
penser à autre chose qu’à la survie et au
mieux-être de ses hommes.

Pour ce vol de reconnaissance, on 
a décerné à « Birch » la Croix du 
service distingué dans l’Aviation. Pour 
sa bravoure et son dévouement au 
cours de son emprisonnement, il a 
été nommé Officier de l’Ordre de
l’Empire britannique.

Après la guerre, il a occupé de 
nombreux postes de niveau supérieur au
sein de l’ARC, et ce, jusqu’à sa retraite de
la Force régulière en 1967. Jusqu’en 1982,
il a été cadre supérieur à l’Université
York, à Toronto. De 1982 à 1996, il a joué
un rôle actif dans la Réserve aérienne et a
assumé différents postes honoraires. Il
s’est aussi consacré à de nombreuses 
initiatives d’intérêt public.

En 2000, il est nommé Membre de
l’Ordre du Canada et en 2001, il a été le
récipiendaire du prestigieux Prix Vimy. En
mai 2003, le Cmdre/air Birchall, alors
colonel honoraire du 413 ETS Greenwood,
passe à la postérité lorsqu’une embarcation
de recherche et de sauvetage utilisée
pour l’entraînement est baptisée 
« Saviour of Ceylon ».

Pour citer un journaliste de Kingston :
« Nous ne reverrons plus de gens 
comme lui. »

A/C Len Birchall's hat and medals. La casquette et les médailles du Cmdre/air Len Birchall.

S/L Len Birchall during the Second World War. Le Cmdt avn Len Birchall durant la Seconde Guerre mondiale.

LT(N)/LTV PETIE LEDREW

Hommage au Commodore de l’air (ret) Len Birchall 
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Saying goodbye
By Lt(N) Petie LeDrew

KINGSTON, Ont. — Air Commodore
(Ret) Len Birchall’s funeral was held 
in Kingston on September 13. It was a
beautiful, sunny day, a perfect day to
remember one whose radiance and love
of life was evident to all who met him.The
church was filled to capacity.Although the
occasion was a sad one, the atmosphere
echoed the feelings everyone had for
“Birch”—profound respect for the man
and his life, joy at having known him and
infinite admiration for all he stood for.

Representatives from 413 Transport
and Rescue Squadron, the Star of Burma
Association, Air Force Association of
Canada, Royal Military College of Canada
and various other groups came to pay
their respects to him one last time.
Veterans and military members, past and
present, also turned out in great numbers.
Many, including the High Commissioner of
Sri Lanka, Geetha De Silva, paid tribute to
him, expressing the deep gratitude of her
people towards A/C Birchall, whose 
profound friendship with the Asian nation
remained to the day he died.

Three Griffon helicopters from 427
Tactical Helicopter Squadron flew past
the church as the Air Commodore’s 
casket was carried back to its waiting car

by RMC Cadets. This was a fitting final
tribute, since A/C Birchall had been the
honorary colonel for another of 1 Wing
squadrons, 400 Tac Hel Sqn for more than
20 years.

A/C Birchall was a gallant gentleman to
the end, and although he was fighting a
losing battle with the disease that was to
take him away, he carried out his last official
military duty with typical dignity. At the
beginning of July, a delegation from 
413 Squadron flew to Kingston to ensure
that their honorary colonel could 
participate in the squadron’s change of
command parade, since he was unable 
to travel. A/C Birchall was visibly touched
and elated to be there, as were those 
on parade. Although in a wheelchair 
and in poor health, he took great pride 
in the uniform he wore for the occasion
and the joy of being reunited with 
his squadron shone through. All 
those present were deeply touched 
by the bond shared by A/C Birchall 
and his squadron.

His passing is a great loss to us all. A
true Canadian hero has gone but shall not
be forgotten. A/C Birchall leaves behind
his wife, Kathleen, two daughters, a son,
a stepson and a stepdaughter, as well 
as several grandchildren and great-
grandchildren.

In lieu of flowers, donations can be made
to: The Air Commodore Leonard and
Kathleen Birchall Award/Scholarship Fund.

Air Cadet League of Canada
Constitution Building, 313 Rideau St.
Ottawa, Ont. K1N 5Y4.

Le temps des adieux
par le Ltv Petie LeDrew

KINGSTON (Ont.) — Le 13 septembre
dernier, les funérailles du Commodore de
l’air (ret) Len Birchall ont eu lieu à
Kingston. Elles se sont déroulées lors
d’une belle journée ensoleillée, la journée
idéale pour se remémorer une personne

dont le charisme et l’amour de la vie
étaient évidents pour tous ceux placés
sur son chemin. L’église était bondée 
et, malgré les circonstances tristes,
l’atmosphère reflétait les sentiments des
personnes présentes : un profond respect
pour M. Birchall et sa vie, la joie de l’avoir
connu et une grande admiration pour
tout ce qu’il représentait.

Des représentants de différents
groupes sont venus lui rendre un dernier
hommage, notamment du 413e Escadron
de transport et de sauvetage, de
l’Association de l’Étoile de Birmanie, de
l’Association de la Force aérienne du
Canada et du Collège militaire royal
(CMR) du Canada. Un grand nombre
d’anciens combattants et de militaires,
certains toujours en service, d’autres pas,
étaient aussi présents. Beaucoup d’invités
dont la haute commissaire du Sri Lanka,
Geetha De Silva, lui ont rendu hommage.
Elle a exprimé la grande reconnaissance
de son peuple envers le Cmdre/air
Birchall, dont la solide amitié avec les
membres de cette nation asiatique a été
constante jusqu’au jour de sa mort.

Trois hélicoptères Griffon du 
427e Escadron tactique d’hélicoptères ont 
survolé l’église alors que des cadets du
CMR transportaient le cercueil du 
commodore de l’air vers le corbillard.
Ce dernier honneur était approprié, car 
le Cmdre/air Birchall avait été pendant
plus de 20 ans le colonel honoraire d’un
autre escadron de la 1re Escadre, soit 
le 400 ETAH.

Le Cmdre/air Birchall a été un gentil-
homme jusqu’à la fin et, bien qu’il était en
train de perdre le combat face à la 
maladie qui l’affligeait, il a assumé ses
dernières fonctions militaires officielles
avec dignité. Au début de juillet, une 
délégation du 413e Escadron s’est rendue
à Kingston pour s’assurer que leur
colonel honoraire participe à la cérémonie
de passation de commandement, car il 
ne pouvait pas voyager. Tout comme les
participants à la cérémonie, le Cmdre/air
Birchall était visiblement ému et heureux
d’être présent. Malgré son fauteuil roulant
et son piètre état de santé, il était fier de
porter l’uniforme, et la joie d’être réuni
avec son escadron illuminait son visage.
Les personnes présentes ont été 
profondément touchées par les liens
entre le Cmdre/air Birchall et son
escadron.

Son décès constitue une énorme perte
pour nous tous. Un vrai héros canadien
nous a quittés, mais il ne sera pas oublié. Le
Cmdre/air Birchall laisse dans le deuil sa
conjointe, Kathleen, ainsi que deux filles, un
fils, un beau-fils, une belle-fille et plusieurs
petits-enfants et arrière-petits-enfants.

À la place de fleurs, un don peut être
envoyé à la fondation suivante :

Prix-bourse d’études Commodore de
l’air Leonard et Kathleen Birchall
Ligue des cadets de l’air du Canada
Immeuble Constitution
313, rue Rideau
Ottawa, ON  K1N 5Y4

A/C (Ret) Len Birchall, the only CF member ever to
earn five clasps to his Canadian Forces Decoration.

Le Cmdre/air Len Birchall est le seul militaire à avoir
obtenu cinq agrafes pour la Décoration des Forces
canadiennes.

S/L Len Birchall was recognized for his outstanding
contribution to military aviation at the 2002
“Gathering of the Eagles”, at USAF Staff College 
in Maxwell AFB, Alabama. Astronaut Neil Armstrong
is a previous honouree.

Le Cmdt avn Len Birchall, pour son apport 
important à l’aviation militaire, a été honoré lors 
du « Gathering of the Eagles » 2002, qui a eu lieu
au Collège d’état-major de l’USAF, à l’AFB Maxwell
(Alabama). L’astronaute Neil Armstrong y avait 
déjà été honoré.

Air Commodore Birchall’s
Honours and Awards

Order of Canada
Order of the British Empire for Gallantry
Distinguished Flying Cross
Order of Ontario
1939-1945 Star
Atlantic Star
Africa Star
Pacific Star with Burma Clasp
Canadian Volunteer Service Medal 
with Overseas Clasp
War Medal 1939-1945
Special Service Medal with NATO Clasp
Queen Elizabeth II Coronation 
Medal 1953
Canadian Centennial Medal 1967
Queen Elizabeth II Jubilee Medal 1977
Canadian Confederation 
Medal 1867-1992
Queen Elizabeth II Golden Jubilee Medal
Canadian Forces Decoration 
with five Clasps
Canadian Forces Medallion for 
Distinguished Service
Legion of Merit USA
Honorary Colonel 400 THS 1967-1989
Honorary Colonel 413 (T&R) Sqn   
1989-2004
Doctor of Law (Honoris Causa)
York University 1984
Canadian Aviation Hall of Fame 2001
Vimy Award (Conference 
of Defence Associations) 2001
“EAGLE” USAF 2002

Décorations et titres 
honorifiques décernés au

Commodore de l’air Birchall
Ordre du Canada
Ordre de l’Empire britannique 
pour bravoure
Croix du service distingué 
dans l’Aviation
Ordre de l’Ontario
Étoile de 1939-1945
Étoile de l’Atlantique
Étoile d’Afrique
Étoile du Pacifique avec l’agrafe 
pour service en Birmanie
Médaille canadienne du volontaire avec 
agrafe pour service outre-mer
Médaille de la guerre 1939-1945
Médaille du service spécial avec agrafe 
pour service à l’OTAN
Médaille du couronnement 
de la reine Elizabeth II (1953)
Médaille du centenaire 
du Canada (1967)
Médaille du jubilé de la reine 
Elizabeth II (1977)
Médaille de la Confédération 
canadienne (1867-1992)
Médaille du jubilé de Sa Majesté 
la reine Elizabeth II 
Décoration des Forces canadiennes 
avec cinq agrafes
Médaillon des Forces canadiennes 
pour service distingué
Legion of Merit USA
Colonel honoraire 400 ETAH 
(1967-1989)
Colonel honoraire 413 ETS 
(1989-2004)
Doctorat en droit (honoris causa) 
York University (1984)
Temple de la renommée 
de l’Aviation canadienne (2001)
Distinction honorifique Vimy 
(Conférence des Associations 
de la Défense) 2001
« EAGLE » USAF 2002
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Regeneration will give Army much-needed ops break
By Paul Mooney

A period of regeneration, with most 
soldiers home in Canada, will allow 
the Army to focus more attention on 
transformation, Major-General Marc Caron
said recently. The Acting Chief of the Land
Staff (A/CLS) was speaking to officers 
completing phase training at Gagetown,
N.B. on August 11.

The commander said the Army will use
the time to conduct collective training,
increase strength in the technical trades
and open its state-of-the-art training facility,
the Canadian Manoeuvre Training Centre at
Wainwright, Alta. It will integrate new
equipment, refine and move into its 
managed readiness training cycle and adopt
its Whole Fleet Management system.

The Army expects to be ready to resume
full-scale operations again in September
2005 or January 2006. High-readiness
forces will be maintained throughout the
regeneration period in case they are needed.

In his wide ranging address to the 
officers, the commander also said:

• The Army plans to deploy battle groups
of a size it can sustain on an 
on-going basis in the future; they will
likely be smaller than those deployed
in recent experience.

• Young officers should prepare for the
so-called “three-block war”— humani-
tarian assistance, peace support ops
and high intensity conflict all occurring 

within a relatively small area with rapid
shifts between the three.

• The Army’s move to modern, medium-
weight fleets and state-of-the-art 
sensing equipment will enable it to
make an important contribution to
allied efforts in high-intensity conflict.

• The Army continues to experience
resource pressure on its ability just to
continue operating as it is now.

MGen Caron noted that in Fiscal Year
2003-04, the Army deployed 8 000 soldiers
out of a field force of 12 000—an op tempo
it has maintained for nearly a decade. “You
do the math,” he told the officers. “There’s
no question we cannot maintain that
tempo.There’s no other army in NATO, all
proportion maintained, that has made that
kind of effort in the same period of time.”

The A/CLS said the high personnel and op
tempos have forced the Army to mortgage
the infrastructure, materiel and capability. He
noted that key indicators—the number of
soldiers suffering from post-traumatic stress
disorder, those with stress-related injuries
and the number of non-deployable soldiers
are all up.The attrition rate for the Army is
twice that of the CF as a whole, he said.

MGen Caron said the Army has pursued
its transformation agenda but the high op
tempo has made that difficult as well. “It’s
like changing the carburetor on a car going
80 miles an hour,” he said. “So we have to
find a balance between the change agenda
and the sustain agenda.”

The commander said the Army’s new
capabilities, including the direct fire system,
will enable it to make an important 
contribution fighting alongside allies in high
intensity conflict. The Army is developing
doctrine and tactics for the planned 
system, which will be composed of the
Mobile Gun System (MGS), TOW Under
Armour (TUA), and the Multi Mission
Effects Vehicle (MMEV). The MMEV is 
essentially ADATS mounted on a wheeled
chassis. The Army plans to fight the three
systems together in integrated troops 
or squadrons.

“The vision is that they live together in
the same unit—gunners, infantry and
armoured corps,” MGen Caron told his

audience. “This is heresy (compared to 
traditional Army thinking) but this is where
we want to go—we will try it and see if we
can achieve it.We want this modularized—
a troop of three, a troop of two, one, or a
squadron so we can fit them to the needs
of the mission.”

The commander reminded the young
officers of the Army’s watchword—
Soldiers First.

“The soldier is the fundamental element
of the Army,” he said. “He is our best 
sensor, he is our best shooter, he is our 
reason for success. We don’t man the
equipment, we equip the man or woman
who serves in the Army. We grow leaders.
That will be key to our values.” 

La régénération :
une pause dont l’Armée avait grand besoin

par Paul Mooney

Une période de régénération, durant 
laquelle la plupart des soldats seront 
au Canada, permettra à l’Armée d’orienter
davantage ses activités vers la transformation,
a déclaré récemment le chef d’état-major
de l’Armée de terre par intérim, le Major-
général Marc Caron, en s’adressant à des
officiers terminant leur entraînement par
phases à Gagetown (N.-B.), le 11 août.

Le commandant a expliqué que l’Armée
profitera de ce temps pour offrir de 
l’entraînement collectif, augmenter les
effectifs dans les métiers techniques et
ouvrir à Wainwright (Alb.), le Centre 
canadien d’entraînement aux manœuvres,
un centre à la fine pointe de la technologie.
En outre, l’Armée intégrera du nouvel
équipement, peaufinera son cycle dirigé
d’instruction relative à la disponibilité
opérationnelle puis le mettra en œuvre,
et adoptera un système de gestion de
l’ensemble du parc de véhicules.

L’Armée prévoit être prête à assumer
des opérations de grande envergure dès
septembre 2005 ou janvier 2006. Des
forces dont la disponibilité opérationnelle
est élevée seront maintenues durant 
la période de régénération au cas où la
nécessité de se déployer se présenterait.

Dans son allocution aux officiers, le 
commandant a abordé de nombreux sujets,
expliquant notamment que :

• Dans l’avenir, l’Armée compte envoyer
en mission des groupements tactiques
de taille raisonnable pouvant être
soutenus de façon continue. Il est fort
probable que ceux-ci comprennent
moins de soldats que les groupements
déployés récemment.

• Les jeunes officiers devraient se pré-
parer à composer avec les trois visages
de la guerre, soit l’aide humanitaire, les
opérations de soutien de la paix et les
conflits de haute intensité, et ce, à 
l’intérieur d’un secteur relativement
petit et de façon interchangeable.

• L’adoption de véhicules modernes à
poids moyen et d’équipement 
de détection à la fine pointe de la 
technologie permettra à l’Armée 
d’apporter une contribution importante
aux alliés durant les conflits de haute
intensité.

• L’Armée ressent encore la pression 
des contraintes imposées à ses
ressources, ce qui nuit à sa capacité de
poursuivre ses opérations actuelles.

Le Mgén Caron a fait remarquer que
durant l’année financière 2003-2004,
l’Armée a déployé 8 000 des 12 000
soldats de la force de campagne, ce qui
illustre la cadence opérationnelle main-
tenue depuis presque dix ans. « Faites le
calcul vous-mêmes », a-t-il déclaré aux
officiers. « Il n’y a aucun doute que nous
sommes incapables de poursuivre ainsi.

Aucune autre armée de l’OTAN, toute 
proportion gardée, n’a investi autant 
d’efforts durant une période aussi longue. » 

Selon le Mgén Caron, la fréquence des
déploiements du personnel et la cadence
opérationnelle ont obligé l’Armée à
exploiter à fond son infrastructure, son
équipement et sa capacité. Il a souligné que
des indicateurs clés, comme la hausse du
nombre de soldats souffrant du syndrome
de stress post-traumatique, de blessures
causées par le stress et de soldats 
incapables de participer à des missions,
reflètent le phénomène en cause. De plus,
il a ajouté que le taux d’attrition pour
l’Armée est le double de celui de l’ensemble
des FC.

Le Mgén Caron a d’ailleurs expliqué 
que l’Armée a suivi son programme 
de transformation, mais que la cadence
opérationnelle accélérée a rendu la tâche
difficile. « C’est comme essayer de changer
le carburateur d’une voiture lorsque cette
dernière file à 80 milles à l’heure », a-t-il
commenté. « Nous devons donc trouver
un équilibre entre le programme de
changement et le programme de soutien
des opérations. »

Le commandant a affirmé que les 
nouvelles capacités de l’Armée, telles que le
système de tir direct, lui permettront 
d’apporter une contribution importante 
à nos alliés lors des situations de conflits 
de haute intensité. L’Armée élabore 

actuellement une doctrine et des tactiques
liées à ce système qui comprendra le 
système de canon mobile, le TOW sous
blindage (TUA) et le véhicule à effets 
multimission (VEMM). Le VEMM est 
essentiellement un système d’arme antichar
et antiaérien monté sur des roues.
L’Armée prévoit utiliser les trois systèmes
au sein de troupes ou d’escadrons intégrés
pour le combat.

« Nous envisageons les canonniers, les
fantassins et les corps blindés coexistant
dans la même unité », a expliqué le 
Mgén Caron à son auditoire. « Il s’agit d’un 
concept innovateur par rapport aux idées
traditionnelles de combat dans l’Armée,
mais c’est la voie que nous voulons suivre.
Nous mettrons le concept à l’essai pour voir
s’il est réalisable. Nous voulons créer des
modules, soit un escadron ou une troupe de
trois, de deux ou d’un soldat que nous pour-
rons adapter aux besoins de la mission. »

Le Mgén Caron a rappelé à ses jeunes
officiers que le mot d’ordre est toujours le
suivant : les soldats d’abord.

« Le soldat représente l’élément fonda-
mental de l’Armée », a-t-il souligné. « Il est
notre meilleur capteur, notre meilleur
tireur et la raison de notre succès. La 
dotation ne se fait pas en fonction de
l’équipement, mais bien des hommes et des
femmes qui servent dans l’Armée. Nous
formons des chefs. Il s’agit du fondement 
de nos valeurs. » 

MGen Marc Caron chats with officers completing 
their Phase training at CTC Gagetown.

Le Mgén Marc Caron s’entretient avec quelques
officiers terminant leur entraînement par phases 
au CIC Gagetown.

CPL DARRELL PRIEDE 
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The three block war
You are invited October 21-22, to the Combat
Training Centre Professional Development
Symposium: "The three block war—lessons learned
from the Balkans to Baghdad."

• Keynote speakers: Dr. Joseph J. Collins, US
National War College, and LCol Don Denne and
more CFB Gagetown.

Base accommodations are limited. If you are 
interested in attending the symposium, contact 
Capt Rick Hodgson (506) 422-2000 or CSN 
432-2000 ext. 2654 or Hodgson.RA@forces.gc.ca.

Les trois visages de la guerre 
Les 21 et 22 octobre, vous êtes invités au symposium
de perfectionnement professionnel du Centre 
d’instruction au combat intitulé : « Les trois visages
de la guerre : leçons retenues, des Balkans à Bagdad ».

• Conférenciers principaux : M. Joseph J. Collins,
du National War College des États-Unis, le Lcol
Don Denne et d’autres personnes de la BFC
Gagetown.

L’hébergement à la base est limité. Si le symposium
vous intéresse, veuillez communiquer avec le Capt
Rick Hodgson par téléphone, au (506) 422-2000 
ou RCCC 432-2000, poste 2654 ou par courriel à
l’adresse Hodgson.RA@forces.gc.ca.

Battlefield sensors put to the test
The CF is experimenting with gathering information and 
relaying the data to decision-makers.

By Sgt Derek Scott

GAGETOWN, N.B. — Everybody is getting it—gathering
intelligence using a network of sensors, raising both the 
survivability rate and the attack capability of deployed forces.

A sensor is anything in an operational area that provides
information—a Coyote with its optical equipment, a soldier,
an uninhabited aerial vehicle (UAV), a satellite, electronic
warfare or anything that provides information.

The Atlantic Littoral Intelligence Surveillance and
Reconnaissance Experiment (ALIX) was conducted during
Exercise ARCON 04 in August. During the test, ALIX 
provided a link between an Army tactical headquarters in
the field, the operational headquarters in Halifax and the
national headquarters in Ottawa. Outside of operations this
had not been done before across an electronic network.

“It is important that soldiers understand that the link
being tested during ALIX is one of many important elements
that make up intelligence, surveillance, target, acquisition and
reconnaissance (ISTAR) and that ALIX is not just about
UAVs,” said Major Keith Laughton, deputy project director.

He explained the test objectives. There are 1 600 
soldiers in the field. Our challenge is to find them,
determine where they are and what they are doing, then
compare our information with the ground truth we are
given from ARCON headquarters.

“By doing this, we don’t have to simulate.We can go out
and look for the real things, and we can test our sensors and
the people who analyze the information,” said Maj Laughton.

The CF is improving intelligence, surveillance and 

reconnaissance (ISR) and command and control capabilities,
as well as processed information and intelligence.The overall
goal of “network-enabled operations” is intended to increase
military combat power by gathering information from the 
various forms of sensors and relaying the data to decision-
makers and operational forces. This transformation toward
information superiority will improve battlefield awareness,
assist decision-making and increase operational tempo.

The information is gathered from all of the different
types of sensors and fused together.This allows commanders
to construct, prepare and build their battle plans faster than
the conventional method. The information is then passed
down to the soldiers giving them a greater chance 
at accomplishing whatever mission is given to them. This
information source allows soldiers to understand upcoming
threats, increasing the soldier’s ability to counter it.

The Canadian Forces Experimentation Centre (CFEC) in
Ottawa is conducting the research. Over the past three
years, the CFEC has conducted a series of simulated and
live experiments with UAVs and ISR networks to 
learn about these systems and how they may improve 
operational effectiveness.

So far, as in any experiment, we are dealing with a lot 
of developmental equipment and concepts, said 
Maj Laughton. We are learning and improving as we 
move forward so that we can eventually provide a better
capability not only to the Land Force, but all elements of
the CF when we do implement.

This improved capability will also support other federal
government organizations such as the RCMP, Transport
Canada, Fisheries and Oceans Canada, and Environment
Canada.
Sgt Scott is a reporter with Army News.

Les FC font des essais de collecte d’information et de 
transmission de données aux décideurs.

par le Sgt Derek Scott

GAGETOWN (N.-B.) — Tout le monde le sait : la 
collecte de renseignements à l’aide d’un réseau de capteurs
permet d’accroître les capacités de survie et d’attaque des
forces déployées.

Un capteur est tout élément dans une zone d’opérations
qui fournit de l’information, par exemple l’équipement
optique du Coyote, un soldat, un véhicule aérien sans pilote
(UAV), un satellite ou la guerre électronique.

L’expérience sur le renseignement, la surveillance et la
reconnaissance sur le littoral atlantique (ALIX) s’est
déroulée pendant l’exercice ARCON 2004 au mois d’août.
Au cours de l’essai, l’ALIX a créé un lien entre le quartier
général tactique de l’Armée sur le champ de bataille, le
quartier général opérationnel à Halifax et le quartier
général national à Ottawa. Sauf durant des opérations, un
tel lien n’avait jamais été établi sur un réseau électronique.

« Les soldats doivent comprendre que le lien mis à 
l’essai pendant l’ALIX est l’un des nombreux éléments
importants de l’ISTAR (renseignement, surveillance,
acquisition d’objectifs et reconnaissance) et que l’ALIX ne 
concerne pas seulement les UAV », a souligné le Major
Keith Laughton, directeur adjoint du projet.

Il a expliqué les objectifs de l’essai. Au total, 1 600 soldats
se trouvent sur le champ de bataille. Notre tâche consiste à
les trouver, à déterminer où ils sont et ce qu’ils font, puis à
comparer nos données à la situation réelle dont nous
informe le QG de l’ARCON.

« De cette façon, nous n’avons pas à faire de simulation.
Nous pouvons aller chercher de vraies données et nous
pouvons évaluer nos capteurs ainsi que les gens qui 
analysent l’information », a ajouté le Maj Laughton.

Les FC améliorent leurs capacités de RSR (renseignement,
surveillance et reconnaissance) et de commandement 
et contrôle, ainsi que leur traitement de l’information 
et du renseignement. L’objectif global des « opérations 
réseaucentriques » consiste à accroître le pouvoir de 

combat militaire en recueillant des renseignements des
divers types de capteurs, puis à transmettre les données
aux décideurs et aux forces opérationnelles.
Cette transformation en faveur de la maîtrise de 
l’information améliorera la connaissance du champ de
bataille, facilitera la prise de décisions et accélérera le
rythme des opérations.

Les renseignements sont recueillis par divers types 
de capteurs, puis ils sont fusionnés. Ce processus permet
aux commandants de concevoir, de préparer et d’établir
leurs plans de bataille plus rapidement qu’avec la méthode
conventionnelle. L’information est ensuite transmise aux
soldats, ce qui leur donne une meilleure chance d’accomplir
la mission dont ils sont chargés. Grâce à cette source 
d’information, les soldats peuvent comprendre 
les menaces imminentes et être plus en mesure 
d’y faire face.

Le Centre d’expérimentation des Forces
canadiennes (CEFC), à Ottawa, s’occupe du
volet recherche.Au cours des trois dernières
années, le CEFC a réalisé une série  d’expé-
riences simulées et réelles avec des UAV et 
des réseaux de RSR pour apprendre à mieux
connaître ces  systèmes et comment ils 
peuvent améliorer l’efficacité opérationnelle.

Jusqu’à maintenant, comme dans toute
expérience, nous devons composer avec
beaucoup d’équipement et de concepts en
développement, a expliqué le Maj Laughton.
Nous apprenons et nous nous améliorons à
mesure que nous progressons, de sorte que
nous pourrons éventuellement offrir une
meilleure capacité non seulement à la Force
terrestre, mais à tous les commandements
des FC.

Cette capacité accrue bénéficiera égale-
ment à d’autres organismes fédéraux, notam-
ment la GRC, Transports Canada, Pêches et
Océans Canada et Environnement Canada.
Le Sgt Scott est reporter pour les Nouvelles 
de l’Armée.

Des capteurs de champ de bataille au banc d’essai

The Army agenda is for sale at most CANEX stores
across Canada. This year, for the first time, CANEX
plans to make the agenda available to deployed
troops on its Web site: www.cfpsa.com.

In its sixth edition, this daytimer features images of
soldiers on operations in Afghanistan and Haiti, and
new equipment such as the uninhabited aerial vehicle
and the mobile gun system.
The price is $14.99, plus taxes.

Army Agenda 2005

L’Agenda de l’Armée est en
vente dans la plupart des
magasins CANEX du
Canada. Cette année, pour
la première fois, CANEX
prévoit offrir l’agenda aux
militaires déployés par le
biais de son site Web
(www.aspfc.com).

On trouve dans la 
sixième édition de l’agenda
des images de soldats par-
ticipant à des opérations en
Afghanistan et en Haïti, ainsi
que du nouvel équipement
tel que les véhicules aériens
sans pilote et le système de
canon mobile.
L’agenda coûte 14,99 $,
taxes en sus.

Agenda de l’Armée 2005
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

October 6, 1944
At aerodromes all over eastern and northern England,
Bomber Command is emerging from a five-day stand
down to mount Operation SPRAT, the massive raid that
begins the Third Battle of the Ruhr, which will see 14 000
individual sorties and 61 000 tons of bombs dropped on
the industrial heartland of Germany. Primary targets 
will include not only factories, fuel storage facilities and
transportation hubs, but also the undamaged areas of
major cities, which are to be bombed with maximum
tonnage to achieve maximum destruction. The recent 
failure of Op MARKET GARDEN, the attempt to force a
crossing of the Rhine at Arnhem in Holland, means a major
change in strategy—the war will obviously drag on
through the winter. Therefore, Bomber Command is
returning to “area bombing” under the direction of the Air
Ministry after several months of operations in support of
ground forces in Normandy under General Eisenhower.

Preparations for Op SPRAT begin around 10 a.m.,
when Air Marshal Arthur Harris selects Dortmund as the
target for tonight’s principal raid, to be led by 
8 (Pathfinder) Group with a main force from 3 Group and
6 (RCAF) Group, and Berlin, Ludwigshafen and Bremen
as the targets of secondary raids to be conducted by 
1 Group and 5 Group to divert and confuse German air
defences. Dortmund has six railway marshalling yards and
the southern terminus of the Ems Canal, as well as a 
significant munitions industry, but the squadrons of the
main force receive orders to aim for residential neigh-
bourhoods.The 523 crews detailed for Op SPRAT include
300 Canadian crews: 293 from the 14 squadrons of 
6 Group (flying 248 Halifax Bombers and 45 Lancasters),
and seven from 405 Sqn in 8 Group, flying Lancasters.

At RCAF Station Linton-on-Ouse in Yorkshire,
408 (Goose) Sqn and 426 (Thunderbird) Sqn receive
their orders for a “maximum effort” with the main force
shortly before lunch. Both squadrons fly the 
Handley-Page Halifax Mk III, a monster of an aircraft 
bristling with .303-calibre machine-guns and capable of
hauling 13 000 pounds of bombs. After lunch, while the
technicians of the station’s maintenance and armaments
sections groom the aircraft and its weapons for the
night’s work, the navigators and bomb-aimers attend
about 45 minutes of specialist briefings. The navigation

leader covers the routes and altitudes to be taken to and
from the target, and the locations of flak batteries and
the radio beacons where German night-fighters cluster,
waiting for prey. The bombing leader explains what 
ordnance to load and how to set bomb-sights for the
correct bombing altitude, and what pyrotechnics the
Pathfinders will use to mark the targets—tonight they
are red, followed by green.The weather forecast calls for
clear skies and a few patchy clouds.

The specialist briefings are followed by the main 
briefing, where the intelligence officer explains the signif-
icance of the target, repeats the navigation leader’s infor-
mation about enemy air defences, tells the crews not to
bomb a prisoner of war camp at 52.14oN, 05.57oE, and
repeats his usual security warnings: empty your pockets
before you go and, if you’re captured, tell only your name,
rank and service number.

RCAF Station Linton-on-Ouse contributes 41
Halifaxes to Op SPRAT, 22 from 408 Squadron and 

19 from 426 Squadron. Only 17 Thunderbird aircraft reach
the target undamaged; one turns back because of flak
damage to the hydraulic system, and another is shot
down immediately after the bombs are released, after an
approach through flak so heavy the aircraft bounces
across the target area. Of the seven-man crew, only four
survive the flaming wreck, and they are taken prisoner
after making a safe parachute descent. One other 
6 Group aircraft is lost in the raid: a Halifax from 
433 Sqn that crash-lands near Duisberg after completing its
bomb run. Of the 293 Canadian aircraft in the raid, 279 
successfully bomb either the primary target or an alternate.

Op SPRAT leaves Dortmund in a terrible state:
70 percent of its built-up area is completely destroyed;
80 percent of its railway sidings are unserviceable;
the approaches to the marshalling yards and all 
the through tracks are cut; half the city has no gas, water
or electricity; and the largest steelworks has to close 
for three weeks.

Le 6 octobre 1944
Dans les aérodromes partout dans l’est et dans le 
nord de l’Angleterre, le Bomber Command met fin à une
période de relâche de cinq jours pour organiser l’opération
SPRAT, le raid massif qui marque le début de la Troisième
bataille de la Ruhr, au cours de laquelle 14 000 sorties
individuelles seront effectuées et 61 000 tonnes de
bombes seront larguées sur le centre industriel de
l’Allemagne. Les premières cibles comprendront non
seulement des usines, des installations d’entreposage de
carburant et des plaques tournantes du transport, mais
aussi les quartiers épargnés des grandes villes qu’il faut
bombarder au maximum pour réaliser une destruction
maximale. Le récent échec de l’Op MARKET GARDEN,
qui visait à forcer une traversée du Rhin à Arnhem, aux
Pays-Bas, nécessite un changement radical de stratégie,
car de toute évidence, la guerre va se prolonger durant
l’hiver. Par conséquent, le Bomber Command reprend les
« bombardements de zone », sous la direction du 
ministère de l’Air, après plusieurs mois d’opérations à
l’appui des forces terrestres en Normandie, sous le 
commandement du Général Eisenhower.

Les préparatifs de l’Op SPRAT commencent vers 10 h,
lorsque le Maréchal de l’air Arthur Harris choisit
Dortmund comme cible du principal raid de la soirée,
lequel sera mené par le 8e Groupe (Pathfinder), la force
principale provenant des 3e et 6e Groupe (ARC). Berlin,
Ludwigshafen et Brême sont les cibles de raids 
secondaires effectués par le 1er et le 5e Groupe pour
créer une diversion et semer la confusion parmi les
forces allemandes de défense aérienne. Dortmund
compte six gares de triage ferroviaire et le terminus sud

du canal Ems ainsi qu’une importante fabrique de 
munitions, mais les escadrons de la force principale
reçoivent l’ordre de viser plutôt les quartiers résidentiels.
Les 523 équipages affectés à l’Op SPRAT comprennent
300 équipages canadiens, dont 293 venant des 
14 escadrons du 6e Groupe (répartis à bord de 
248 bombardiers Halifax et de 45 Lancaster), et 7 du
405e Escadron du 8e Groupe utilisant des Lancaster.

À la station Linton-on-Ouse de l’ARC dans le
Yorkshire, le 408e Escadron (Goose) et le 426e Escadron
(Thunderbird) reçoivent l’ordre de « maximiser l’effort »
avec la force principale, peu avant le lunch. Les deux
escadrons volent à bord du Halifax Mk III Handley-Page,
un aéronef colossal hérissé de mitrailleuses de calibre
.303 et pouvant transporter 13 000 livres de bombes.
Après le lunch, tandis que les techniciens des sections 
de maintenance et d’armement de la station préparent
l’appareil et ses armes pour le travail de la soirée, les 
navigateurs et les viseurs de lance-bombes assistent à un
briefing spécialisé d’environ 45 minutes. Le navigateur en
chef couvre les itinéraires et les altitudes à respecter 
à destination et en provenance de la cible, ainsi que 
les emplacements des batteries antiaériennes et des
radiophares où les combattants de nuit allemands se
rassemblent pour attendre leur proie. Le bombardier en
chef explique quel matériel de guerre il faut charger,
comment régler les viseurs à la bonne altitude et quelles
pièces pyrotechniques les Pathfinder utiliseront pour
marquer les cibles. Ce soir, ce sera le rouge, suivi du vert.
Les météorologues prévoient un ciel clair avec nuages.

Les briefings spécialisés sont suivis du briefing principal
au cours duquel l’officier du renseignement explique 

l’importance de la cible, répète l’information donnée par
le navigateur en chef au sujet des défenses aériennes 
de l’ennemi, indique aux équipages de ne pas bombarder
un camp de prisonniers de guerre à 52.14oN, 05.57oE,
et réitère ses habituels avertissements de sécurité :
videz vos poches avant de partir et si vous êtes capturés,
ne donnez que votre nom, grade et numéro matricule.

La station Linton-on-Ouse de l’ARC fournit 41 Halifax
pour l’Op SPRAT, 22 provenant du 408e Escadron et 19
du 426e Escadron. Seulement 17 aéronefs Thunderbird
atteignent la cible sans subir de dommages. L’un 
d’entre eux fait demi-tour car son système hydraulique
est atteint par le tir antiaérien et un autre est abattu 
dès qu’il a largué ses bombes, après une approche 
sous un tir antiaérien si intense que l’appareil traverse 
la zone cible en bondissant. Parmi les sept membres
d’équipage, seulement quatre réussissent à s’échapper 
de la carcasse en flammes et ils sont faits prisonniers
après leur descente en parachute. Un autre appareil 
du 6e Groupe est perdu au cours du raid, soit un Halifax
du 433e Escadron qui s’écrase près de Duisbourg 
après s’être délesté de ses bombes. Parmi les 
293 appareils canadiens ayant participé au raid,
279 bombardent avec succès la cible principale ou une 
cible secondaire.

À la suite de l’Op SPRAT, Dortmund est dans un état
terrible : 70 % de sa zone bâtie est complètement 
détruite, 80 % de ses voies ferrées sont inutilisables, les
abords des gares de triage et de toutes les voies directes
sont bloqués, la moitié de la ville est sans carburant, sans
eau ou sans électricité, et la plus grande aciérie a fermé
ses portes pour trois semaines.

RCAF/ARC 

RCAF Station Linton-on-Ouse, Yorkshire; summer 1944: A 426 Squadron crew, all from London, Ont.: navigator Pilot Officer Bert Clark, pilot
Flying Officer Jack Taylor, air gunner Pilot Officer Chuck Swayze, air gunner Pilot Officer George Simpson, air gunner Flight Sergeant Hugh
Galarneau, and pilot Pilot Officer Wilf McLeod.

Station Linton-on-Ouse de l’ARC (Yorkshire), été 1944 : Un équipage du 426e Escadron dont les membres viennent tous de London (Ont.) :
le navigateur, le Sous-lieutenant d’aviation Bert Clark; le pilote, le Lieutenant d’aviation Jack Taylor; les mitrailleurs de bord, les Sous-lieutenants
d’aviation Chuck Swayze et George Simpson ainsi que le Sergent de section Hugh Galarneau, et enfin le pilote, le Lieutenant d’aviation Wilf McLeod.
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Defence community generosity

À la Défense, nous sommes généreux 

From Afghanistan   En provenance de l’Afghanistan

LCol Charles Lamarre, commanding officer of the National Support Element (NSE), accompanies one of his
convoys in the back of a Bison armoured vehicle, during an early morning trip to the Kabul International
Airport. The NSE provides logistical, administrative, and maintenance support to Task Force Kabul.

À l’arrière d’un véhicule blindé Bison, le Lcol Charles Lamarre, commandant de l’Élément de soutien national
(ESN), accompagne un convoi se dirigeant tôt le matin à l’aéroport international de Kaboul. L’ESN 
est chargé du soutien de la Force opérationnelle de Kaboul sur les plans de la logistique, de l’administration
et de l’entretien.

Sgt Lisa Harvey, a loadmaster with the Tactical Airlift Unit (TAU), pushes off a pallet of cargo from the Canadian
Forces CC-130 Hercules at the Kabul International Airport. The TAU provides support to Task Force Kabul by
flying in, on a tri-weekly basis, vehicles, equipment, food, supplies and personnel for the Canadian base at
Camp Julien, located in Kabul, Afghanistan.

Le Sgt Lisa Harvey, arrimeur de l’Unité de transport aérien tactique, pousse de la cargaison d’un CC-130
Hercules des FC à l’aéroport international de Kaboul. Cette unité appuie la Force opérationnelle de Kaboul en
transportant trois fois par semaine des véhicules, de l’équipement, des vivres, de l’approvisionnement et du
personnel pour la base canadienne du Camp Julien, située à Kaboul, en Afghanistan.

PHOTOS: CPL JOHN BRADLEY

By Gloria Kelly

The annual National Defence Workplace
Charitable Campaign is underway across
Canada. With a slogan “a tradition in 
helping others” the 2004 campaign is
building on the well-known generosity of
members of the defence community.

Because each base and wing across the
country co-ordinates its own campaign
there is no national goal set for the
defence team each year. However, in 2003
the combined total raised exceeded $2.5
million and the hope is that can be
achieved or exceeded this year.

“Members of the defence community,
military and civilian, have a long standing

tradition and well-known reputation for
giving generously—not only their money,
but their time and energy,” said Colonel
Jacques Morency, campaign leader in the
National Capital Region.

“Around the world, where ever our
people go on missions they are known for
humanitarian work from building and
repairing schools, to helping to dig wells
and provide clean drinking water,” he said.
“Here at home those same community
values are reflected in the diversity of
work done in communities large and small,
in addition to financial contributions to the
annual workplace charitable campaign.”

During the campaign, which runs until
November 6, a wide range of events and

activities will be held across the country
in support of the fundraising effort.There
will also be the annual workplace canvas.

Funds raised during the campaign 
are used to support a range of local 
and national charities. Donors can 
direct where they want their donation 
to go simply by designating one of 
the 80 000 charities registered with 
the Canada Revenue Agency on their
donation form. The NDCC promotes 
and supports donations through payroll
deductions.

For the 2004 campaign the honorary
chair is Deputy Defence Minister Ward
Elcock, while the executive sponsor is
Rod Monette,ADM(Fin CS).

par Gloria Kelly

La Campagne de charité de la Défense
nationale (CCDN) annuelle en milieu de
travail est présentement en cours au
Canada. Cette année, on a adopté le 
slogan « Une tradition – Aider les autres »
et la campagne s’appuie sur la générosité
bien connue des membres de la Défense.

Puisque chaque base et escadre du pays
coordonne sa propre campagne, aucun
objectif national n’est fixé pour l’équipe
de la Défense. Toutefois, en 2003, le 
total combiné des dons a dépassé les 
2,5 millions de dollars, et on espère faire
encore mieux cette année.

« Depuis longtemps, les membres de la
Défense, militaires et civils, ont la réputa-
tion d’être généreux. Ils donnent non
seulement leur argent, mais aussi leur
temps et leur énergie », a indiqué le
Colonel Jacques Morency, chef de la cam-
pagne dans la région de la capitale
nationale.

« Partout dans le monde où nos mili-
taires se rendent en mission, ils sont

reconnus pour leur travail humanitaire. Ils
aident, entre autres, à réparer et à recons-
truire des écoles, à creuser des puits et à
fournir de l’eau potable », a-t-il ajouté.
« Ici, au pays, ces mêmes valeurs commu-
nautaires se reflètent dans la diversité du
travail effectué au sein des petites et
grandes collectivités et dans les contribu-
tions financières apportées à la campagne
annuelle de charité en milieu de travail. »

Au cours de la campagne, qui se
déroulera jusqu’au 6 novembre, une vaste
gamme d’activités seront organisées dans
le pays pour appuyer les collectes de
fonds. Il y aura également la sollicitation
de fonds annuelle en milieu de travail.

Les dons recueillis durant la campagne
seront remis à de nombreuses œuvres de
bienfaisance locales et nationales. Les per-
sonnes peuvent décider à qui offrir leurs
dons simplement en choisissant, sur le
formulaire de donation, l’un des 80 000
organismes caritatifs enregistrés auprès
de l’Agence du revenu du Canada. La
CCDN encourage et appuie les dons au
moyen de retenues salariales.

Le président honoraire de la campagne
de 2004 est le sous-ministre de 
la Défense nationale, M. Ward Elcock,
et M. Rod Monette, SMA(Fin SM) est 
le cadre délégué.

VAdm Bruce MacLean, Chief of the Maritime Staff,
takes the lead in his tricycle race during the kick-off 
of the annual Workplace Charitable Campaign. Across
Canada the DND/CF hopes to better the $2.5 million
raised in 2003.

Le Vam Bruce MacLean, chef d’état-major de la Force
maritime, prend les devants pendant la course en
tricycle organisée dans le cadre du lancement de la
campagne de charité annuelle en milieu de travail.
D’un bout à l’autre du Canada, le MDN et les FC
espèrent dépasser les 2,5 millions de dollars qui
avaient été amassés en 2003.

Col Jean-Pierre Cyr, commander Canadian Forces
Support Unit Ottawa gets a cool shower in the name
of charity during the kick-off of the 2004 Workplace
Charitable Campaign.

Le Col Jean-Pierre Cyr, commandant de l’Unité de
soutien des FC Ottawa, prend une douche froide 
pour recueillir des dons pendant le lancement de la
campagne de charité en milieu de travail de 2004.

PHOTOS: CPL SERGE GOUIN
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At the heart of CF sports:
ADM(HR-Mil) Female Athlete of the Year Lt Julie Perreault  

Le Lt Julie Perreault au cœur des sports dans les FC :
athlète féminine de l’année – SMA(RH-Mil) 

By Kristina Davis 

This is the third in a series of articles 
celebrating the achievements of CF 
athletes, coaches, teams and officials who will
be honoured at the 16th Annual CF Sports
Awards Ceremony.

According to the Canadian Fencing
Federation, fencing is much like trying to
play chess while running the 100-metre
dash.Tactical and strategic, play is often so
fast it is hard to follow.

For former alpine skier Lieutenant Julie
Perreault, who had never before picked up
a sabre, fencing was her sport of choice
while studying at the Royal Military
College (RMC). And why fencing?
Something, she says, intrigued her. So while
it is unclear whether she found fencing or
it found her, it is where the talented 
competitor found her athletic niche.

Leading the RMC Women’s Sabre Team to
a bronze medal at the Ontario University
Athletics (OUA) finals in 2003, Lt Perreault
captured an individual gold medal in sabre at
the same event—her second such medal in
three years. She was also the recipient of the
Dave O’Donnell Trophy, awarded to the top
female fencer at the OUA finals.

This year Lt Perreault is one of 
five female athletes being honoured at 
the 16th Annual CF Sports Awards
Ceremony. The ADM(HR-Mil) winner,
currently working at the Director 
General Aerospace Equipment Program
Management, she is also up for overall CF
Female Athlete of the Year.

Hosted by the Canadian Forces
Personnel Support Agency (CFPSA), the
ceremony is slated for October 16, at the
Ottawa Congress Centre.The evening will
also see the induction of both CF Honour
Roll and Hall of Fame honourees.

Corporate Canada has also shown a
great deal of interest in the event, with a
record number of 10 companies (at print
date) sponsoring the evening, including
Presenting sponsor, SISIP Financial Services
(SISIP FS); Gold sponsors The Royal
Canadian Legion, 3M Canada, Labatt
Breweries of Canada, The Hertz
Corporation and CANJET Airlines; Silver
sponsors, BMO Financial Group and Moores
Clothing For Men; and Bronze sponsors,
Xerox Canada and Dracks Military Plaques.

The Royal Canadian Legion, long time
sponsor and supporter of Non-Public
Property (NPP) Programs, says it is proud
of its affiliation with the event.“The Legion
continues to support sports in the CF in
general and that is why we are also 
part of the CF Sports Awards Ceremony,”
explains Dominion President Mary Ann
Burdett. “The Legion feels that sports are
an integral part of the morale programs
that are so important to the effectiveness
of our troops.”

As for fencing, Lt Perreault says 
most people have many misconceptions
about the sport. “Fencing is not what 
you think it is,” she says. “You don’t 
just stand there and poke someone,” 
she adds laughingly.

In fact, she says it is a very strategic
sport with fast footwork and precise 
hand skills. “You also have to know 
your opponents—to know how they 
will react and develop your strategy 
versus them.”

RMC Fencing Head Coach Patricia
Howes says she met Lt Perreault 
as a fourth year Cadet. She says her 
greatest strength is her attitude, while 
handling pressure well, always with a 
smile on her face. In fact, she adds,
her calm confidence often intimidates
other fencers.

And her success, from a non-fencer to a
champion in four years, has inspired other
fencers. “Even now,” says Ms. Howes,
“people talk about what she did.” It also
means the next athlete, will believe it is
possible too.

For more on the CF Sports Awards
Ceremony, visit www.cfpsa.com.
Ms. Davis is the media relations co-ordinator
at CFPSA.

par Kristina Davis 

Voici le troisième article d’une série soulignant
les exploits d’athlètes, d’entraîneurs, d’équipes
et d’officiels des FC auxquels on rendra 
hommage lors de la 16e Cérémonie annuelle
du mérite sportif des FC.

Selon la Fédération canadienne 
d’escrime, pratiquer ce sport, c’est comme
essayer de jouer aux échecs en courant 
le sprint de 100 mètres. Tactique et
stratégique, le jeu se déroule souvent 
tellement vite qu’il est difficile à suivre.

Ancienne fervente de ski alpin, le
Lieutenant Julie Perreault, qui n’avait jamais
tenu un sabre auparavant, a choisi de
s’adonner à l’escrime lors de ses études au
Collège militaire royal (CMR). Pourquoi 
l’escrime? Quelque chose, explique-t-elle,
l’a intriguée. Bien qu’il ne soit pas clair si
c’est elle qui a découvert l’escrime 
ou l’inverse, voilà comment la compétitrice
talentueuse s’est spécialisée dans cette 
discipline.

Le Lt Perreault a mené l’équipe 
d’escrimeuses du CMR à une médaille de
bronze aux finales de 2003 des Sports uni-
versitaires de l’Ontario (SUO), tout en
gagnant une médaille d’or individuelle 
au sabre, la deuxième en trois ans. Elle 
a également reçu le Trophée Dave
O’Donnell, décerné à la meilleure
escrimeuse à l’épreuve finale des SUO.

Cette année, le Lt Perreault est l’une
des cinq athlètes féminines qui seront 
honorées à la 16e Cérémonie annuelle du
mérite sportif des FC. Gagnante du groupe
du SMA(RH-Mil) et travaillant actuelle-
ment auprès du Directeur général –

Gestion du programme d’équipement
aérospatial, elle est en lice pour le titre
d’athlète féminine de l’année des FC.

Organisée par l’Agence de soutien du
personnel des Forces canadiennes
(ASPFC), la cérémonie se tiendra le 
16 octobre prochain au Centre des congrès
d’Ottawa. Lors de cette soirée, on assistera
également à l’intronisation des personnes
nommées au Tableau d’honneur et au
Temple de la renommée des sports des FC.

Les entreprises canadiennes ont 
aussi manifesté un vif intérêt pour cet
événement. Un nombre record de 
dix sociétés (au moment d’aller 
sous presse) parrainent la soirée,
notamment RARM Services financiers
(RARM SF) (commanditaire principal);
la Légion royale canadienne, 3M Canada,
Les Brasseries Labatt du Canada, l’entre-
prise Hertz et CANJET (commanditaires
de la catégorie or); le groupe financier
BMO et Moores Vêtements pour hommes
(commanditaires de la catégorie argent)
ainsi que Xerox Canada et Dracks 
Military Plaques (commanditaires de la
catégorie bronze).

La Légion royale canadienne, un 
commanditaire de longue date qui soutient
les programmes des biens non publics
(BNP), indique qu’elle est fière d’être 
associée à cet événement. « La Légion
continue d’appuyer les sports dans
l’ensemble des FC. C’est pourquoi nous
prenons part également à la Cérémonie 
du mérite sportif des FC », a déclaré la
présidente nationale, Mme Mary Ann
Burdett. « La Légion estime que les sports
font partie intégrante des programmes liés

au moral qui sont très importants pour
l’efficacité de nos troupes. »

Selon le Lt Perreault, la plupart des gens
ont de nombreuses idées préconçues au
sujet de l’escrime. « L’escrime est bien plus
que ce que vous pensez », a-t-elle indiqué.
« Il ne suffit pas de se tenir debout et 
d’essayer de toucher quelqu’un avec un
sabre », a-t-elle ajouté en riant.

En fait, elle affirme qu’il s’agit d’un sport
très stratégique qui nécessite un jeu de
jambes rapide et une technique manuelle
précise. « Vous devez également connaître
vos adversaires afin de savoir comment ils
réagissent et d’élaborer votre stratégie en
conséquence. »

L’entraîneuse en chef de l’équipe 
d’escrime du CMR, Patricia Howes, indique
qu’elle a rencontré le Lt Perreault lorsque
celle-ci était élève-officer en quatrième
année. Elle signale que sa plus grande 
force est son attitude : elle compose 
bien avec la pression et a toujours 
le sourire aux lèvres. En effet, son 
assurance calme intimide souvent les
autres escrimeuses.

Son succès, passant d’une novice à 
l’escrime à une championne en quatre ans, a
été une source d’inspiration pour les autres
escrimeurs. « Encore maintenant, les gens
parlent de ce qu’elle a accompli », a
déclaré Mme Howes. Cela veut donc dire
que le prochain athlète croira aussi que
c’est possible.

Pour de plus amples renseignements sur
la Cérémonie du mérite sportif des FC,
visitez le site Web www.aspfc.com.
Mme Davis est coordonnatrice des relations
avec les médias pour l’ASPFC.

As a Cadet at RMC, recently promoted Lt Julie
Perreault (in red socks) competes at the OUA 2002
Qualifiers at Trent University.

En tant que cadet au CMR et récemment promue au
grade de lieutenant, Julie Perreault (bas rouges aux
pieds) livre compétition pendant les qualifications 
des SUO 2002 à la Trent University.

OCDT/ÉLOF BLAKE MCNAUGHTON 

Lt Julie Perreault

                 


